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—  1 7 . M a c h i n e s  e t  m a té r ie l .  —  i g .  T r a n s p o r t s ,  e x p é d i t i o n ,  m a n u t e n t i o n ,  p l a n n i n g ;  D .  G r a n d  R e s t a u r a n t .  —  2 0 . P r o d u i t s  f i n i s ,  h is to i r e

d e  l’im p r im e r i e  ;  C . P a v i l l o n  d e  la  r e c h e r c h e  s c ie n t i f iq u e .

Liberté aux 
liberticides ?
Nous avons reçu le volum e de Su­
zanne Labin intitulé  « Les E ntre­
tiens de Saint-Germain : Liberté 
aux Liberticides ? » qui vient d’ob­
tenir le Prix de la Liberté à Paris. 
Livre capital, écrit à son sujet 
Georges A ltm an, qui faisait partie 
du ju ry  et qui en donne dans 
« Franc-Tireur » l’aperçu suivant:

Pour la première fois, en cette date 
du 1er mai 1957, un jury composé 
d’éminents écrivains et d'universitai­
res vient de décerner un prix qui s’im­
posait, le Prix de la Liberté, destiné à 
signaler chaque année toute œuvre qui 
défend et illustre au mieux les droits 
de l’homme à ne pas vivre esclave.

On verra par ailleurs les détails sur 
cette heureuse initiative et sur le pre­
mier lauréat, Suzanne Labin, dont le 
dernier ouvrage, « Les Entretiens de 
Saint-Germain » (Editions Spartacus), 
livre capital, fait suite à deux livres 
déjà remarquables, « Staline le Ter­
rible » et « Le Drame de la Démocra­
tie ».

Avec son sous-titre qui pose d'em­
blée la question, « Liberté aux Liberti­
cides ? », ce livre se présente sous-la 
forme d’un dialogue vivant et passion­
né entre deux démocrates, et pose les 
données d’un des plus grands drames 
d’aujourd’hui avec une impeccable lo­
gique, avec l'irrésistible mouvement 
d’une pensée tout entière au service 
de la liberté et de la dignité humaine 
qu'un vrai socialisme peut épanouir.

Doit-on éternellement accorder le bé­
néfice de la liberté à ceux qui veulent 
la supprimer ? L ’indulgence subsiste­
ra-t-elle toujours envers les totalitai­
res qui, fascistes ou staliniens, ne ces­
sent de pratiquer la vieille maxime : 
« Quand je suis le plus faible, je vous 
demande la liberté parce que c’est 
votre principe. Quand je suis le plus 
fort je vous l’ôte parce que tel est le 
mien » ?

Grave et pathétique débat. Le démo­
crate se doit de respecter, de protéger 
toutes les opinions, voire toutes les 
hérésies. Mais, l'ordre qui règne à Bu­
dapest par exemple est-il le résultat 
d’une noble et sublime hérésie ou de 
la pire orthodoxie barbare d’un régime 
tyrannique ? Mais le total et implaca­
ble conformisme qui, en URSS et dans 
les pays de démocratie populaire, en­
cadre la misère, correspond-il au rêve 
légitime de la transformation d’un 
monde mal fait ? Mais, entre l’expres­
sion d'un non-conformisme nécessaire 
vis-à-vis de toutes les injustices, de 
tous les abus, de tous les crimes et 
l’entreprise mondiale qui replonge 
l'homme dans les ténèbres, quelle com­
mune mesure ?

Certes, d’avoir vu l’image du socia­
lisme transformée bientôt par le Krem­
lin en tragique caricature et la plus 
totale tyrannie policière s’imposer 
comme guide et se proposer comme 
exemple restera un grand deuil dans 
l'esprit et le cœur d’une génération 
qui put saluer jadis la Révolution russe 
comme un espoir de paix et de nouvelle 
justice sur un vieil univers couvert 
du sang et des ruines d’une première 
guerre mondiale.

Mais quoi! Le doute n’est plus per­
mis aujourd’hui. Comment sortir de 
cette ambiguïté qui permet aux partis 
et aux doctrines totalitaires de se pré­
senter encore et toujours comme pro­
gressifs ? Comment les empêcher de 
parvenir à leurs fins ?

Dans ce livre, véritable débat de 
conscience à deux voix, Suzanne Labin 
entrechoque, sous le signe du fair- 
play, de la plus authentique honnêteté 
intellectuelle, les arguments pour et 
contre la défense décisive des institu­
tions démoci'atiques contre ceux qui 
veulent les étouffer pour aboutir au 
coup de Prague ou aux tueries de Hon­
grie.

Elle fait la part belle aux scrupules 
légitimes, aux raisons valables de l’in­
terlocuteur avec lequel elle converse 
devant ce paysage aux lignes mesu­
rées et harmonieuses qu’on voit du 
haut de la terrasse de Saint-Germain, 
symbole de toute une civilisation à 
l'échelle humaine par contraste avec 
ces -immenses espaces proche-asiati- 
ques dont on a fait déjà la terre brû­
lée de la liberté, l’inhumain domaine 
où l’homme ne respire plus son air.

Les répliques s’échangent, brillantes 
et convaincantes de part et d’autre, 

(Suite en deuxième page.)

Dans trois semaines, le 1er juin, 
s'ouvrira au Comptoir suisse de Lau­
sanne une des expositions internatio­
nales les plus extraordinaires organi­
sées en Suisse au cours de ces dernières 
années. En effet, plus de 550 expo­
sants d’Europe et d’Amérique occupe­
ront toutes les halles du Comptoir 
suisse, qui s’est d'ailleurs révélé trop 
petit pour recevoir tous les fabricants 
désirant exposer à Lausanne.

Certains stands occuperont une halle 
entière avec des décorations grandio­
ses, d’une conception graphique très 
moderne. Le progrès technique a été 
très rapide dans les industries graphi­
ques depuis la fin de la guerre et le 
public sera certainement émerveillé 
par la vision de 300 machines en acti­
vité (sur les 1000 exposées) : ro tati­
ves puissantes et rapides, presses pour 
la typographie, l’offset et l'héliogra­
vure, machines à composer, caméras, 
machines pour la reliure et l’industrie 
du cartonnage. L ’imprimerie possède 
aussi ses vedettes de salon et plusieurs 
machines électroniques feront sensa­
tion.

1200 monteurs spécialisés, venant de 
treize pays, procéderont au montage

Les directeurs d'une grande firme 
anglaise ne pouvaient pas comprendre 
pour quelle raison ils ne pouvaient con­
server leurs dactylos.

Celles-ci avaient de hauts salaires, 
de bonnes vacances et la firme avait 
une cantine de première classe. Mais 
rien n'y faisait, les dactylos partaient 
toujours.

« Pour savoir ce qui se passe dans 
leurs têtes, faisons appel à un psycho­
logue », grogna enfin un beau jour un 
des patrons excédés.

On suivit son conseil. La firme con­
sulta l’Institut national de psycholo­
gie industrielle, dont l’occupation con­
siste à découvrir ce qui fait « tiquer » 
les travailleurs dans l’entreprise où ils 
travaillent et les aide à travailler plus 
efficacement et avec plus de plaisir.

Les experts de l’institut question­
nèrent tous ceux qui travaillaient dans 
la firme, du chef de vente au garçon 
de course. La réponse qu’ils donnèrent 
était claire et simple...

La raison
Les dactylos devaient souvent rester 

au travail à la dernière minute et de­
vaient briser leurs rendez-vous pour

de ces machines; des dizaines sont | 
déjà à Lausanne depuis plusieurs se­
maines. Cette forte concentration de 
machines a d’ailleurs obligé les servi­
ces de l'électricité à tirer des câbles 
supplémentaires à travers les halles.

Le déchargement des machines (cer­
taines caisses pèsent plus de 5 tonnes) 
s’effectue à l’aide de tracteurs spé­
ciaux et de grues venues de différentes 
villes suisses, tant la demande est 
forte. Pour donner une idée de l'am­
pleur de Graphie 57, il suffira de dire 
que 300 wagons de chemin de fer se­
ront nécessaires pour amener tout le 
matériel à Lausanne; ce dernier est 
assuré pour 30 millions.

Onze pavillons spéciaux consacrés à 
l’art et à la technique compléteront 
cette exposition qui ne sera certaine­
ment plus jamais réalisée en Suisse. 
Un journal quotidien, composé et im­
primé sous les yeux des visiteurs, 
constituera une attraction exception­
nelle, spécialement pour les profanes 
et les écoliers qui visiteront avec leur 
maître cette exposition.

Des imprimeurs de toutes les parties 
du monde viendront à Lausanne grâce

travailler plus tard que leur horaire.
Aussi, chaque semaine, quelques jeu­

nes filles décidaient de chercher un 
nouvel emploi.... avant qu’elles eussent 
à chercher un nouveau -bon ami.

Agissant selon les conseils des psy-

Drôle d e  m édec in
Un jeune homme originaire de Flo­

rence, qui se faisait passer pour méde­
cin de la Sécurité sociale, afin d’avoir 
le plaisir de rendre visite à de jolies 
femmes, vient d’être arrêté par la 
police romaine. Le mystificateur, qui 
n’avait évidemment jamais fait d’étu­
des de médecine, fut démasqué après 
avoir commis l’imprudence de s’inté­
resser de beaucoup trop près à l’une 
de ses plus jolies « patientes ». Bien 
que la jeune femme n’eût été atteinte 
que d’une légère douleur à l ’épaule, le 
prétendu médecin affirm a que son cas 
nécessiterait de fréquentes visites. In­
quiète, mais aussi légèrement incré­
dule, la jeune femme fit appel à un 
autre médecin et, l’imposture décou­
verte, le « médecin galant » se retrou­
va bientôt sous les verrous.

| aux voyages organisés par les syndi­
cats patronaux et ouvriers et les agen­
ces de voyages. Cet afflux de visiteurs 
pose des problèmes épineux aux res­
ponsables. Tous les hôtels de Lausanne 
et de la région du Léman sont archi- 
complets du 1er au 16 juin. Un appel 
lancé à la population lausannoise a 
permis de trouver 2000 chambres pri­
vées. Malgré cet apport, des groupes 
entiers devront loger à Evian

Graphie 57 suscite un prodigieux in­
térêt dans les milieux professionnels 
étrangers grâce à une campagne de 
publicité qui a atteint les imprimeurs 
du monde entier. Des centaines d'Amé­
ricains s’envoleront sur des avions spé­
ciaux pour visiter cette exposition et 
plusieurs grandes imprimeries suisses. 
D’Asie, d’Afrique, d’Australie affluent 
les demandes de réservation de cham­
bres. Lausanne connaîtra durant ces 
jours l'animation propre au Comptoir 
suisse puisqu’on estime que plus de 
200.000 visiteurs auront franchi les 
portes de Graphie 57 le 16 juin, à 
18 heures, lors de la fermeture.

J.-P. C.

chologues, la firme décida d’annoncer 
à l’avance les jours où ses dactylos 
auraient du travail supplémentaire.

Le résultat ne se fit pas attendre. Le 
nombre des dactylos qui quittaient la 
firme diminua de moitié.
Un problème qui ne retient pas assez 

l’attention
Il y a beaucoup d'entreprises dans 

lesquelles on n'attache pas assez d’im­
portance au fait que des ouvriers ou 
des employés qui travaillent trop sont 
un facteur de moindre production et 
non pas de haute production.

Aussitôt qu’un travailleur est fa ti­
gué, il commet des négligences qui, 
très souvent, font perdre du temps 
plutôt qu’elles n’en gagnent.

Dans l’avenir, et on n’y a pas assez 
insisté en demandant la réduction des 
heures de travail en Suisse, il faudra 
être de plus en plus attentif à ce fac­
teur en raison de l’automation.

Qu'on pense, en effet, aux pertes 
énormes qu’entraînera pour une entre­
prise le simple fait qu'un ouvrier sur­
mené a it pressé sur un mauvais bouton 
dans une fabrique équipée selon les 
techniques les plus perfectionnées.

Dans la rue...
Nous souffrons de la pénurie de lo­

gements et beaucoup de jeunes fiancés 
ne peuvent pas se marier parce qu’ils 
ne trouvent pas de locaux où se loger. 
E n dépit de ces inconvénients, nous 
sommes encore très privilégiés par 
rapport aux pays de l’Est.

Varsovie a, on le sait, été littérale­
m ent détruite en entier par les Alle­
mands. Il est compréhensible, dans une 
certaine mesure, que le marché du 
logement y  soit encore pire qu’ail­
leurs. Malheureusement, la gabegie 
gouvernementale qui a régné avant 
l’arrivée de M. Gomulka au pouvoir a 
accumulé les bêtises dans la construc­
tion et l’on peut voir dans la capitale 
polonaise des maisons dans l’édifica­
tion desquelles on a perdu une place 
énorme pour faire des décorations et 
des colonnades plutôt que de songer 
avant tout à créer des appartements 
commodes.

M aintenant qu’une très grande li­
berté de presse existe en Pologne, on 
peut lire dayis les journaux des bords 
de la Vistule de nombreuses critiques 
à ce sujet. L ’une d’elles qu’on nous a 
rapportée était particulièrement frap­
pante. Jugez plutôt.

Kowalski se crut très heureux le 
jour où il put disposer de deux pièces 
au dernier étage d’une maison neuve 
pour y  vivre avec sa fem m e et ses 
deux enfants. Il n’y  avait qu’un petit 
inconvénient : à la place d’avoir une 
fenêtre, une des deux pièces avait une 
horloge publique qui faisait un bruit 
effroyable et que Kowalski devait re­
m onter quand besoin était.

Tout alla bien pendant un certain 
temps. Kowalski e t sa fam ille cou­
chaient dans la chambre qui avait une 
fenêtre et passaient la journée dans 
la chambre à l’horloge.

Les autorités s’avisèrent cependant 
que Kowalski occupait plus de place 
que la loi ne lui en accordait. E n  con­
séquence, on ne lui laissa que la cham­
bre à l’horloge. Le tic-tac assourdis­
sant devenait absolument insupporta­
ble la nuit. Kowalski décida donc d’ar­
rêter l’horloge pendant quelques heu­
res. On le frappa d’une amende. Il 
récidiva toutefois, préférant mie con­
damnation à l’insomnie perpétuelle.

Nos spéculateurs suisses qui profi­
ten t de l a . situation pour faire des 
bénéfices exagérés ne sont pas des gens 
très intéressants, mais les communistes 
polonais avant le régime de M. Go­
m ulka ne l’étaient pas davantage.

Grieurin.

* A chaque  jour sa bonne histoire *
Publicité

Henri Crespi nous a proposé ce slo­
gan : « N'achetez plus de tissu écos­
sais ; écossez-le vous-même ».

Journée officielle d e  la 
Foire d e  Bâle

Le chef du D épartem ent de l’écono­
mie publique, M. Thomas Holenstein, 
a visité, en tan t que représentant ' du 
Conseil fédéral, la Foire suisse
d’échantillons, lors de la journée of­
ficielle. Notre photo m ontre, de gau­
che à droite, le président du Gou­
vernem ent bâlois, le Dr Zw eifel, le
conseiller fédéral H olenstein et le
président de la foire, le Dr Schaller, 
lors de leur tournée de la foire, de­

van t le stand spécial « Création  ».

Une firme anglaise ne pouvait pas garder ses dactylos
Des psychologues en découvrent la raison: elles ne pouvaient pas aller aux rendez-vous fixés avec leurs bons amis
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Tu as compris... respecte le bien d’autrui!

HÆ\ D I C
Vous entendrez lundi:
SOTTENS : 7.00, P etit concert. 7.15, Dern. 

nouv. 7.20, Bonjour en musique. 11.00 Musi­
ques et refrains de partout. 11.25, Vies inti­
mes, vies romanesques. 1135 Un composi­
teur suisse. 12.00. Au carillon de midi. 12 45, 
Dern. nouv. 12.55, Gaieté classique. 13.20,
Des goûts et des couleurs. 13.45 Chansons et 
rythmes espagnols. 16.00, Vouiez-vous dan­
ser 16.25, Nos classiques. 16.55, Le disque 
des enfants sages. 17.00, Femmes chez elles. 
17.20, Le pianiste Jacques Bloch, 17.30, Le 
folklore inconnu. 18.00, Rendez-vous à Genève.
18.30, Les dix minutes de la SFG. 19.00, Mi- 
cro-Partout. 19.15. Dernièves nouvelles. 19.25, 
Les instants du monde. 19.45, Diver­
tissem ent musical. 20.00. «'N’y  touchez pas », 
pièce policière, 21.00, Music-hall d’aujour­
d’hui. 21.45. Les entretiens de Radio-Genève.
22.00, P etit concert de musique française.
22.30, Dern. nouv. 22.35 Le magazine de la 
télévision. 22.50, Musique de notre temps.

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. nouv.
7.05, Concert matinal 11.00. Em. commune.
12.00, Mélodies légères. 12.30. Dern. nouv. 
12.40, Le Radio-Orchestre. 14 00, Recettes et 
conseils. 14.30, Reprise d’une ém. radiosco- 
laire. 16.00. Notre visite aux malades. 16.30, 
Musique de danse. 17.10. Fantaisie. 17.30, 
L'enfant et l ’animal. 18.00, Chants de J.-S. 
Bach. 18.20, Orch. récréatif bâlois. 19.00. No­
tre cours du lundi. 19.30. Dern. nouv. 20.00, 
Concert demandé par les auditeurs. 20.30, 
Notre boite aux lettres. 20.45, Suite du con­
cert demandé. 22.15, Dern. nouv. 22.20. Chro­
nique hebdomadaire pour les Suisses à l'étran­
ger. 22.30. Pièce de W illy Burkhard. 22.55, 
Mélodies légères.

Vous entendrez mardi:
SOTTENS : 7.00. Radio-Lausanne vous dit 

bonjour. 7.15, Dern. nouv. 7.20 Concert ma- 
tiial. 11.00, Em. commune. 12.15, La discothè­
que du curieux. 12.30, Accordéon. 12.45, Dern. 
nouv 13.00, Mardi .les gars ! 13.30 Festival 
de Hollande 1956. 16.00, Au goût du jour.
16.30, Des œuvres de Franz Liszt. 16.50, Mu­
sique* espagnole. 17.10, Une sonate de Beetho­
ven. 17.45, Musique de danse. 18.00, Le micro 
dans la vie. 18.30. Cinémagazine. 18.55, Le 
micro dans la vie. 19.15. Dern. nouv. 19.25, 
Le miroir du temps. 19.50, Le forum de Ra­
dio-Lausanne. 20.10. Changement d’airs. 20.30, 
« Il ne faut jurer de rien », Musset. 21.55, Les 
nouveautés du disque. 22.30. Dern. nouv. 
22.35 Le courrier du cœur. 22.45. Micro-Fa- 
m ille. 23.05, Une sérénade de Schubert.

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00. Dern. nouv.
7.05. Joyeux réveil. 10.20, Em. radioscolaire.
11.00 Em. commune. 12.15. Nouveaux dis­
ques.’ 12.30, Dern. nouv. 12.40. Concert popu­
laire. 13.25, Quatuor à cordes de Schumann.
14.00 La vie quotidienne à Rome. 16.00, Mé­
lodies légères. 17.00, Hautbois et piano. 18.00. 
Jazz. 19.30, Dern. nouv. 20.00, Concert d’œu­
vres de D. Buxtehude. 22.00. Le pianiste L. 
Pennario. 22.15. Dern. nouv. 22.20, Orch. ré­
créatif A. Puttini.

N ous prions nos correspondants de 
nous envoyer des textes dactylographiés 
ou écrits à l’encre sur un seul côté du 
feuillet de papier, ceci pour en faciliter 
la  composition.

pli
TRAVERS  LE PAYS

Le tirage de la Seva
Les lots suivants sont sortis lors 

du tirage de la 110e Loterie de la Se­
va, opéré publiquement et sous con­
trôle officiel, samedi, à Munchen- 
buchsee.

2 lots de Fr. 75.000.—, les numéros: 
099340, 133301.

3 lots de Fr. 20.000, les numéros : 
051993, 077551, 160907.

3 lots de Fr. 10.000.—, les numéros: 
128305, 196751, 230444.

3 lots de Fr. 5000.—, les numéros: 
132392, 171929, 200685.

5 lots de Fr. 2000.—, les numéros: 
118100, 137018, 147221, 183285, 218170.

10 lots de Fr. 1000.—, les numéros: 
065657, 084517, 089018, 115604, 125420,
168497, 175374, 211156, 237031, 238720.

20 lots de Fr. 500.—, les numéros: 
080087, 083003, 096882, 097895, 113993,
137632, 142662, 160095, 160502, 166284,
170275, 183549, 205701, 222417, 227433,
227873, 230540, 234639, 235246, 246053.

200 lots de Fr. 100.—, tous les bil­
lets se term inant par : 1525, 1946, 
2041, 2194, 2209, 2421, 5701, 6304, 
8039, 8447.

En outre, le billet No 133696 et le 
billet 205701.

800 lots de Fr. 25.—, tous les bil­
lets se term inant par : 505, 647, 698, 
964.

40.000 lots de Fr. 5.—, tous les bil­
lets se term inant par 4 et par 6.

Seule fait foi la liste détaillée offi­
cielle de tirage qui contient tous les 
numéros gagnants jusqu’à Fr. 25.—.

150.000 visiteurs en deux 
jours à la Foire de Bâle

Bâle, 5. — La seconde fin de se­
maine de la Foire suisse de Bâle a été 
également marquée par une affluence 
énorme. Le temps était des plus favo­
rables, bien qu’un air frais ait soufflé 
aussi bien samedi que dimanche. La 
foire a été visitée pendant ces deux 
jours par près de 150.000 personnes. 
La circulation a été intense, mais au­
cun accident grave n’a été signalé.

PAS DE CHANGEMENT
AU GRAND CONSEIL GRISON
Coire, 5. — A la suite des élections 

qui se sont déroulées dimanche dans 
les Grisons, la répartition des sièges 
au Grand Conseil est demeurée sans 
changement, avec 33 démocrates, 32 
conservateurs et chrétiens-sociaux, 28 
radicaux, 7 socialistes et 3 hors-parti. 
Les socialistes ont gagné un siège à 
Coire et en ont perdu un à Kloters.

L'affaire d e s  fuites

L’inspecteur Ulrich 
arrêté

Berne, 5. — Le juge d’instruction 
fédéral extraordinaire, M. Hans Wal- 
der, communique :

Dans le cadre de l’enquête pénale 
contre Max Ulrich, inspecteur de la 
police fédérale et contre inconnu, con­
cernant un service de renseignements 
politiques, etc., l’arrestation de Max 
Ulrich a été ordonnée le 2 mai 1957. 
L ’instruction a déjà donné des résul­
ta ts  qui chargent lourdement cet ins­
pecteur. On ne peut donner pour l’ins­
tant de plus amples détails.

Les assises d e  l'Alliance 
des sociétés féminines

Lugano, 5. — L’Alliance des sociétés 
féminines suisses a tenu son assem­
blée générale annuelle à Lugano, les
4 et 5 mai, sous la présidence de Mlle 
Denise Berthoud, avocate. Samedi, les 
250 déléguées ont entendu deux rap­
ports, le premier de Mlle Rigling, de 
Zurich, sur le message du Conseil fé­
déral concernant la parité de rémuné­
ration entre femmes et hommes, le 
second de Mlle Piera Rolandi, avocate, 
sur le message du Conseil fédéral con­
cernant l’octroi du droit électoral et 
de vote à la femme, en matière fédé­
rale.

L ’assemblée a voté un ordre du jour, 
dans lequel, après avoir pris acte avec 
satisfaction, de la façon positive avec 
laquelle le problème a été traité, ex­
prime sa reconnaissance aux autorités 
fédérales.

Mlle Denise Berthoud a été réélue 
présidente de l’alliance.

Dimanche matin, les déléguées ont 
entendu plusieurs exposés sur les pro­
blèmes du travail à domicile.

Un pro je t  d e  homes  
pour  vieillards a d o p t é  

en Argovie
Aarau, 5. — Les électeurs argoviens 

ont approuvé dimanche la loi portant 
subvention du canton, à la construc­
tion de homes> et asiles de vieillards 
par 52.050 vpïx contre 12.869 et la 
décision du Grand Conseil modifiant 
l ’article 36 de la Constitution canto­
nale concernant les jetons de présence 
des députés du Grand Conseil par 
36.330 voix contre 27.599.

L'Association suisse 
des invalides et l'assurance 

invalidité
Zoug, 6. — L’Association suisse des 

invalides a tenu dimanche, à Zoug, son 
assemblée de délégués sous la prési­
dence de M. Ernest Jaggi, député. 
Après avoir liquidé les affaires statu­
taires, l’assemblée a entendu un expo­
sé de M. Manfred Fink sur le rapport 
de la commission d’experts pour l’in­
troduction de l’assurance invalidité 
et a voté à l’unanimité la résolution 
suivante :

« L ’Association suisse des invalides, 
de loin la plus forte organisation d’en­
traide, a pris connaissance avec satis­
faction du rapport de la Commission 
d’experts pour l’introduction de l’as­
surance invalidité. L’association con­
sidère ce rapport comme une base 
utile pour la loi à créer. Elle exprime 
l’espoir que le système des rentes pré­
vu pourra encore être amélioré lors 
des délibérations devant les autorités 
législatives. La discussion parlemen­
taire devrait pouvoir avoir lieu de 
telle sorte que la loi puisse entrer en 
vigueur le 1er janvier 1959. »

La Commission suisse 
de l'UNESCO s'est réunie 

à Zurich
Zurich, 4. — La Commission natio­

nale suisse de l’Unesco s’est ouverte 
à l’Hôtel de Ville de Zurich, sous la 
présidence de M. Pierre Bourgeois, di­
recteur de la Bibliothèque nationale.

Le président, qui dirigeait la déléga­
tion suisse à la conférence de La Nou­
velle-Delhi, a rapporté sur ses travaux 
et sur le programme de deux ans 
qu’elle a établi et qui prévoit un effort 
en vue d’améliorer la compréhension 
entre l’Orient et l’Occident. Les détails 
de cette tâche ont été examinés par 
un comité d’experts dans lequel la 
Suisse est représentée par le profes­
seur Regamey, de Lausanne. Au nom­
bre des propositions arrêtées par cette 
commission, figurent l’échange réci­
proque de personnes particulièrement 
qualifiées et d’œuvres littéraires, ainsi 
que l’éclaircissement réciproque de la 
culture dans l’enseignement scolaire.

L ’assemblée plénière a ensuite dis­
cuté le rapport d’activité de l ’année 
1956, ainsi que les propositions du 
secrétariat pour le plan de travail des 
années 1957 et 1958.

Au dîner, le professeur Fischer, rec­
teur de l’Université de Zurich, a ap­
porté le salut du gouvernement can­
tonal et de l’Alma mater.

NOUVEAU

vKTORIA

Modèle super*iuxe j  vitesses 8 j j . -  

Modele Luxe a vitesses 7 j j . -

super-luxe
Agences officielles: 
à Lausanne
A. GUIGNET
Rue Saint-Martin 25
P. WUILLEMIN
Pl. Chauderon 34
SCOOTER’S SERVICE
S. A.
Garage Métropole 
à Neuchâtel
Mme G. CORDEY
Place Purry 9 et Ecluse 29 
...ainsi que tous les «VESPA 
SERVICE » de Suisse 

Grandes facilités de paiement

Baisse du prix de la benzine
Zurich, 4. — L ’Union suisse de la 

benzine a décrété à partir du 4 mai 
une baisse de 3 centimes sur le prix 
du litre de benzine ordinaire et de su­
per-benzine.

Un canoë chavire à Zurich, 
un noyé

Zurich, 5. — Dimanche soir, un 
canoë, monté par deux jeunes gens, a 
chaviré sur le lac de Zurich, à quelque 
200 mètres du bord, par suite d’une 
tempête. M. Alfred Jenny, 21 ans, qui 
ne savait pas nager, a coulé et a péri. 
Son corps a pu être repêché. Son ca­
marade a pu être sauvé par un canot 
moteur.

Une nouvelle Maison du Peuple 
à Locarno

Locarno, 5. — La nouvelle Maison 
du Peuple de Locarno a été officielle­
ment inaugurée, dimanche. De nom­
breux discours ont été prononcés à 
cette occasion, notamment par Gallus 
Berger, conseiller national, et par M. 
Visani, secrétaire de la Bourse du 
travail du Tessin.

Liberté aux 
liberticides ?

(Suite de la première page)

avec des images neuves, de saisissantes 
formules. Le démocrate qui demande 
que l’on tienne malgré tout la pratique 
communiste comme une activité légale 
est cependant d’accord quand l’auteur 
lui dit: «La liberté est à la civilisa­
tion ce que la méthode expérimentale 
est à la science. C’est pourquoi il est 
si important d’exiger que la liberté ne 
soit pas plus mise en cause par ceux 
qui bâtissent les systèmes politiques 
que la méthode expérimentale par ceux 
qui prospectent les secrets de la na­
ture. »

On sait bien, comme l’écrit l’auteur, 
que « la dictature est un voyage sans 
retour », que le communisme en sa 
forme russe a créé une nouvelle exploi­
tation de l’homme par l ’homme, que 
nous n’avons plus affaire, même dans 
nos pays, à un parti politique, mais 
à un pouvoir d’E tat despotique, que 
le véritable objectif du Kremlin n’est 
pas l’Amérique mais l’Europe, dont il 
s’attache à aggraver les difficultés, à 
empêcher l’union, à envenimer les 
plaies.

Tout cela est vrai. L ’auteur et son 
compagnon en conviennent mais n’en 
tirent pas les mêmes conclusions. Pour 
Suzanne Labin, de mauvaise conscience 
en scrupules légitimes, d’indulgence en 
faiblesse, on risque de s’éveiller un 
jour — sous le signe de l’injustice ac­
crue — dans un camp, dans une cel­
lule, dans le climat d’un « procès 
d’aveux », ou au pied d’un gibet.

C’est pourquoi ce livre propose (et 
cette suggestion originale devrait bien 
être méditée d’urgence par tous les 
démocrates), un code de civisme qui, 
en quelques brefs paragraphes, sans 
sortir des lois démocratiques, empê­
cherait la formation, le développement, 
la propagande de tout parti et de toute 
organisation qui n’accepteraient pas à 
la base le principe intangible de la 
liberté d’opinion et d’opposition. On 
en reparlera certainement...

Pour aujourd’hui, nous saluons la 
décision du jury  du 1er mai qui t >u- 
ronne le talent humaniste et militant 
de Suzanne Labin, en nous réservant 
de citer à l’occasion quelques essentiels 
passages de ce livre dont les vérités ne 
peuvent déplaire qu’aux ennemis de 
l’homme. G. A.

V
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Le Mystère de 
la Commanderie

par  Annie Achard

— Dix heures... dit Marc, après avoir consulté 
sa montre-bracelet. A quelle heure ce mysté­
rieux docteur va-t-il me faire appeler ?

A peine- achevait-il ces mots que le même 
heurt, à peine perceptible, qu’avait eu deux 
heures plus tôt Siffrein, se produisit. Lucile 
ayant répondu, Siffrein entra de son pas feutré 
et toujours lent.

Il s’approcha de Marc.
— Le m aître vous attend... dit-il.
— Bien. Je vous suis. A tout à l’heure, Lucile.
Marc observa mieux qu’il n’avait pu le faire

la veille, à la seule lumière d’une lanterne, le 
chemin que tous deux parcouraient.

Un escalier tournant d’abord, dont les mar­
ches usées témoignaient d’un séculaire usage, 
puis, au rez-de-chaussée, une vaste salle voûtée, 
aux nervures ogivales, sur laquelle deux portes 
se détachaient.

Siffrein se dirigea vers celle de droite,-

l’ouvrit, s’effaça pour laisser entrer Marc, re­
ferma le battant.

Marc était seul. Il examina la pièce.
Ce n’était pas une de celles où il avait péné­

tré la veille. Peut-être y faisait-elle suite. 
Sombre malgré l’heure, lambrissée de .chêne 
sur le bois foncé duquel se détachaient quelques 
toiles sans éclat, le seul point lumineux était 
un étrange christ en ivoire, œuvre gothique 
d’un réalisme poignant dans ses détails dou­
loureux.

Marc chercha autour de lui, comme s’il res­
pirait mal dans cette salle close, d’où pouvait 
venir un peu d’air. A droite, enfoncée dans une 
profonde embrasure, il découvrit une fenêtre 
étroite et haute ; de lourds barreaux de fer la 
garnissaient extérieurement, et les branches 
d’un lierre l’obstruaient à demi. Ainsi arrivait 
bien mal la lumière, si claire ailleurs, de ce 
ciel de Provence, et que déjà les bois épais 
raréfiaient.

Le petit frisson qui avait secoué Marc le 
saisit de nouvea"..

— Quelle ambiance bizarre... Quelle phobie 
du jour. Chez qui diable sommes-nous tombés ?

Il n ’eut pas le loisir de se le demander plus 
longtemps. Sur le pan de mur opposé à celui 
où se découpait la fenêtre, une porte dissimulée 
dans les panneaux de chêne s’ouvrait.

Le «maître», ainsi que disait Siffrein, s’avança 
vers Marc.

— Votre jeune camarade a-t-elle pu reposer

sous ce toit ? Comment va-t-elle ce matin ?... 
demanda-t-il d ’un ton parfaitem ent courtois, 
mais glacial.

— Je vous remercie, monsieur, répondit 
Marc, que son hôte impressionnait péniblement, 
M "” Dormoy, parfaitem ent soignée par une 
personne de votre service, je crois, a passé une 
excellente nuit. Cependant, l’état de sa cheville 
a plutôt empiré et elle est dans l ’incapacité de 
marcher... Vous me voyez donc extrêmement 
embarrassé, monsieur... acheva le jeune homme, 
dont la gêne était visible.

— Pourquoi ? demanda « le docteur » de son 
même ton glacial. Vous regrettez, je présume, 
que M110 Dormoy ne puisse rentrer chez elle 
avant quelque temps, et vous craignez que son 
séjour ici ne soit... mettons, indiscret. Soyez 
rassuré à cet égard. Votre parente pourra de­
meurer sous ce toit aussi longtemps qu’il lui 
paraîtra nécessaire.

— Mais... ne sera-ce pas abuser ?
— Non. Vous-même lui rendrez, je pense, le 

service de demeurer auprès d’elle, car la 
solitude serait grande pour cette jeune fille.

— Cependant, objecta Marc, nous ne pouvons 
accepter sans dédommagement de vivre ici 
tous les deux.

Assez sèchement, le docteur lui coupa la 
parole :

— L’hospitalité de La Commanderie de 
l’Ascle — c’est le nom de ce domaine — a tou­

jours été sans calcul, monsieur. Vous m’oblige­
riez en ne l’envisageant pas autrement.

Marc n ’insista pas. Son interlocuteur re­
prenait :

— D’ailleurs — et sa voix paraissait radou­
cie — n ’ayez aucun scrupule. Nous vivons 
uniquement, ou presque, des produits du do­
maine, qu’une ferme située en dehors des murs 
fournit largement. Une ou deux fois par mois 
seulement, un serviteur va dans les bourgs 
de la région pour acquérir le surplus.

Marc s’inclina en signe de remerciement.
— Je dois donc vous assurer de ma gratitude, 

monsieur. J ’espère pourtant ne pas vous impor­
tuner trop longtemps de notre présence. Dès 
que mes parents, actuellement éloignés de 
Montpellier — et leur maison est désorganisée 
par le congé donné en même temps aux domes­
tiques — seront revenus chez eux, ils viendront 
eux-mêmes nous chercher et vous remercier.

Un pli de mécontentement barra le front 
du m aître :

— Je vis en solitaire, monsieur, je vous l’ai
dit. Peut-être sera-t-il préférable que vos pa- f '  
rents ne fassent que passer... sans se croire 
tenus à me voir. Mais ceci n’est pas immédiat.

— En effet... Permettez-moi toutefois — ce 
que j ’aurais dû faire plus tôt — de vous dire 
quelle est ma famille. Mon père est le Dr 
Ludovic Brémont.

— Le chirurgien ?
(A suivre.)
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En battant La Chaux-de-Fonds, par 4 à 3, Young-Boys 

a virtuellement conquis le titre

F O O T B A L L

Ligue nationale A
Bellinzone—Grasshoppers, 1-0 ; Chias- 

so—Bâle, 1-1 ; Lausanne—Zurich, 1-2 ; 
Schaffhouse—Servette, 1-1 ; UGS—Lu- 
gano, 1-0 ; Young-Boys—La Chaux-de- 
Bonds, 4-3; Young-Fellows—Winter- 
thour, 1-1.
C lassem en t J . G. N. P . B u ts p .

Young-Boys 22 19 2 1 64-17 40
Grasshoppers 2 2 15 3 4 69-28 33
Chaux-de-Fds 21 14 3 4 66-27 31
Urania 22 11 6 5 34-27 28
Bâle 2 1 12 3 6 40-24 27
Bellinzone 2 2 8 8 6 30-35 24
Servette 2 1 7 7 7 33-36 2 1
Lausanne 2 2 8 5 9 30-30 2 1
Chiasso 2 2 7 5 1 0 34-47 19
Lugano 22 6 5 11 33-35 17
W interthour 2 2 4 4 14 31-54 • 12
Y.-Fellows 2 2 3 6 13 •25-57 12
Zurich 2 1 3 4 14 22-46 10
Schaffhouse 22 1 7 14 20-68 9

Ligue nationale B
Cantonal—Berne, 1-0 ; Nordstern—So- 

leure, 4-2 ; Longeau—Bienne, 1-5 ; Saint- 
Gall—Malley, 1-2 ; Thoune—Granges,
1-5 ; Lucerne—Fribourg, 2-2 ; Yverdon 
—Bruhl, 4-0.
C lassem en t J . G. N. P . B u ts p.
Granges 21 16 1 4 57-25 33
Bienne 22 14 4 4 52-22 32
Fribourg 22 9 8 5 42-24 26
Yverdon 22 11 4 7 47-36 26
Soleure 21 10 4 7 25-31 24
Lucerne 22 10 4 8 40-29 24
Cantonal 22 9 5 8 34-38 23
Malley 22 8 5 9 40-40 21
Nordstern 22 7 6 9 34-39 20
Longeau 22 8 3 11 34-50 19
Thoune 22 7 3 12 34-41 17
Saint-Gall 22 4 8 10 21-34 16
Berne 22 5 5 12 25-29 15
Bruhl 22 4 2 16 14-61 10

Réserves
Groupe A : Bellinzone—Grasshoppers, 

0-1 ; Chiasso—Bâle ; 3-3 ; Lausanne— 
Zurich, 1-1 ; Schaffhouse—Servette, 1-2; 
UGS—Lugano, 0-1 ; Young-Boys—La 
Chaux-de-Fonds, 3-1 ; Young-Fellows— 
Winterthour, 0-5.

Groupe B : Cantonal—Berne, 0-1; Lon­
geau—Bienne, 2-5 ; Lucerne—Fribourg, 
4-1 ; Nordstern—Soleure, 2-0 ; Thoune 
—Granges, 2-6 ; Saint-Gall—Malley, 6-2.

Prem ière ligue
Suisse romande: Berthoud—Montreux,

2-2 ; Forward—Sion, 0-1 ; International 
—La Tour-de-Peilz, 2-3 ; Martigny—US 
Bienne-Boujean, 0-1 ; Sierre—Payerne, 
0-1 ; Vevey—Monthey, 3-0.

Suisse centrale : Birsfelden—Aarau,
3-0 ; Concordia—Derendingen, 3-2 ; Mou- 
tier—Petit-Huningue, 2-2; Olten—Saint- 
Imier, 3-2 ; Porrentruy—Delémont, 1-1.

Suisse orientale : Emmenbrücke—Bo- 
dio, 0-4 ; Œ rlikon—Blue-Stars, 1-0 ; Ra- 
pid—Locarno, 0-0 ; Red-Star—Pro Daro,
0-1 ; Rorschach—Wil, 0-2.

EN FRANCE
«

Les d e u x  favoris éliminés en 
demi-finale d e  la c o u p e

A Paris, Toulouse bat Nice, 3-2 ; à 
Marseille, Angers bat Bordeaux, 1-0.

Quarts de finale de la cou-pe Drago : 
A Lyon, Strasbourg et Marseille font 
match nul, 2-2, après prolongations ; à 
Nantes, Lens bat Lyon, 4-3 ; à Metz, 
Sochaux bat Nancy, 4-1. Le quatrième 
quart, RaCing—Metz, se disputera le 
8 mai, au Parc des Princes.

Championnat deuxième division : Rou- 
baix—Grenoble, 3-2 ; Red-Star—Toulon,
1-3 ; Perpignan—Stade français, 2-0 ; 
Montpellier—Alès, 0-1 ; Lille—Aix, 2-0 ; 
Troyes—Besançon, 0-1 ; Cannes—Le Ha­
vre, 1-2 ; Sète—Nantes, 2-0 ; Rouen— 
CA Paris* 2-0. Classement : 1. Alès, 51 
points ; 2. Béziers, 47 (un match en 
moins); 3. Lille, 46; 4, Troyes, 43; 5. 
Grenoble et Le Havre, 40.

Matclies internationaux
A Vienne, l’Autriche bat la Suède, 

1-0. A Athènes, la Grèce et la Yougo­
slavie font match nul, 0-0 ; ce match 
comptait pour les éliminatoires de la 
coupe du monde.

Aston Villa rem por te  
la c o u p e  d 'A ngle te r re

Aston Villa, un club de Birmingham, 
a remporté samedi la coupe d’Angle­
terre  en battant Manchester United par 
2 à 1, en présence de la reine, du duc 
d’Edimbourg, du premier ministre et de 
100.000 spectateurs.

E S C R I M E

Le cham pionna t  suisse 
au fleuret féminin

Résultats du championnat suisse au 
fleuret, disputé dimanche à Bad-Schinz- 
nach :

Dames : 1. Denise Rebmann, Lausan­
ne, 7 victoires ; 2. Françoise Ramel, Lau­
sanne, 5 v.; 3. Vreni Albrecht, Bienne, 
5 v.; 4. Anita Klüpfel, Bâle, 3 v.; 5. 
Françoise Borle, La Chaux-de-Fonds, 3 v.

S P O R T - T O T O

1 x 2  x l l  x 1 2 1 2 2

Le championnat de suisse de football 
est maintenant définitivement joué et 
les Young-Boys vont remporter le titre  
de 1957 avec une confortable avance. 
Avant le match d’hier, il restait une 
mince chance au F.-C. La Chaux-de-

CANTOMAL BAT BERNE, 1-0
Un millier de spectateurs seulement 

pour cette rencontre de peu d’intérêt. 
Il y en avait un peu plus pour les visi­
teurs, dont la position est précaire et 
qui avaient fait un bon résultat diman­
che dernier, alors que les locaux avaient 
été piteusement battus à Fribourg, ce 
qui explique la désertion du Stade de 
la Maladière.

Relevons d’emblée que cette partie ne 
m éritait pas le déplacement des foules, 
mais que malgré cette cot e défavorable 
les locaux ont gagné avec un seul but, 
marqué après 11 minutes de jeu, par 
Bécherraz, sur passe de Gauthey, et 
que les visiteurs ont été incapables de 
relever le score par la suite. Pourtant, 
ce n’est pas la bonne volonté qui leur 
manque, mais leurs avants manquent de 
ce rien qui termine une belle action. Ils 
ne furent guère dangereux, car après 
avoir bien emmené la balle, ils per­
daient tous leurs moyens devant les 
buts. E t pourtant, la défense neuchâ- 
teloise, amputée de Tacchella I (blessé), 
n’était pas de tout repos. Heureusement 
que l’on avait pensé à museler le meil­
leur des attaquants, Schônmann, dont 
Tribolet s’attacha aux talons et ne per­
mit à celui-ci aucune liberté.

Les visiteurs jouèrent excessivement 
sec ; Bécherraz fut leur principale vic­
time et dut sortir pendant 10 minutes. 
Jouant à dix hommes pendant ce temps, 
leurs adversaires ne surent pas en pro­
fiter.

Avec des éléments disparates et un 
Bécherraz amoindri, les avants locaux 
ont fait une bonne partie. Sans une 
chance exceptionnelle, Pelozzi, qui fut 
sauvé trois fois par les poteaux et une 
fois par la latte, le score aurait été 
plus sévère pour les visiteurs.

P A R A C H U T I S M E

Un nouveau  record  
mondial

Le parachutiste argentin Jorge Hora- 
cio Perez a i établi samedi un nouveau 
record mondial de sauts en parachute 
à ouverture automatique avec 168 sauts 
consécutifs, annonce l’agence locale Te- 
lam. Perez, qui est âgé de 24 ans, a fait 
son premier saut à 2 h. locales et le 
dernier à 18 h. 12. Le précédent record 
était détenu par le lieutenant de l’a r­
mée argentine Enrique Calcagni, avec 
163 sauts consécutifs.

La Flèche w allonne à Impartis
Le Belge Raymond Impanis a rem­

porté une très belle victoire samedi dans 
la Flèche wallonne. Il fut de la première 
attaque et se débarrassa de tous ses 
compagnons d’échappée pour arriver seul 
à Liège, précédant le Français Privât 
de 47”.

Peu après le départ, un petit peloton 
fort de quinze hommes se détache et 
creuse l’écart. Après des alternatives 
diverses, ce groupe est réduit à dix 
unités, tandis que six hommes, emme­
nés par Defilippis et Dupont, sont à sa 
poursuite, passant à Spa (153 km.) avec 
1’50” de retard. A Liège (173 km), le 
groupe de tête ne comprend plus que 
sept coureurs, mais possède encore 1’ 45” 
d’avance sur ses suivants immédiats, 
tandis que la première partie du pelo­
ton, qui s’est scindé en plusieurs grou­
pes, ne survient que 3’ 40” après les 
premiers. Sept kilomètres plus loin, 
Defilippis démarre et se lance à la 
poursuite des leaders. Il est pointé à 
1’ 15” de ces derniers à Oneux (189 km.), 
P lankaert passant à 3’ 25” et le peloton 
à 4’ 15”. Puis, dans la côte de Mont- 
Theux, Rivière et Close craquent brus­
quement ; il ne reste donc plus que cinq 
hommes en tête : les Belges Impanis, 
Janssens et Wattel, les Français Privât 
et Jean Bobet.

Defilippis, qui revient très fort, re ­
joint et lâche Rivière et Close. Il a 
bientôt en point de mire les échappés, 
mais il ne parviendra jamais à refaire 
complètement le terrain perdu. D’ail­
leurs, après une nouvelle difficulté, la 
côte des Forges (206 km.), P rivât a tta ­
que et seul Impanis parvient à rester 
dans son sillage. Le Français et le Belge 
font rapidement le « trou ». Toutefois, 
Impanis, redoutant ia pointe de vitesse 
de son compagnon, multiplie les a tta ­
ques. A six kilomètres du but, il par­
vient à distancer son rival et s’en va 
seul vers la victoire.

Classement: 1. Raymond Impanis, Bel­
gique, les 226 km. en 6 h. 01’ 49” ; 2. 
René Privât, France, 6 h. 02’ 36” ; 3. Vic­
tor W artel, Belgique, 6 h. 04’29” ; 4. 
Marcel Janssens, Belgique ; 5. Jean Bo­
bet, France, m. t.; 6. Nino Defilippis,

Fonds de ra ttraper les Bernois, mais 
maintenant les dés sont jetés et Young- 
Boys aura amplement mérité sa victoire 
finale.

Devant 24.000 spectateurs, sous les 
ordres de M. Domeniconi, de Genève, 
les équipes se présentent comme suit :

La Chaux-de-Fonds : Fischli ; Ehrbar, 
Kernen, Audergon ; Peney, Battistella ; 
Morand, Antenen, Kauer, Pottier et 
Leuenberger.

Young-Boys : Eich ; Bigler, Walker, 
Bàriswyl ; Hâuptli, Schneiter ; Rey, Lin- 
der, Meier, Scheller, Grütter.

Chez les visiteurs, on remarque l’ab­
sence de Mauron, blessé ; Leuenberger 
le remplaça très bien à l’aile gauche, 
mais Audergon, qui joue arrière, aura 
de la peine à s’adapter au jeu de ses 
camarades.

Le jeu débute à toute allure et un 
corner de chaque côté est sifflé dans 
la première minute de jeu. D’emblée, 
on se rend compte que la forme très 
athlétique de Y.-B. pèsera dans la ba­
lance, car sur les balles hautes, les Ber­
nois seront tou-jours vainqueurs. Les 
avant locaux combinent de jolie façon 
et, après 10 minutes, G rütter effectue 
une descente et dribble même Fischli. 
Ce but aurait pu être évité par la dé­
fense chaux-de-fonnière. Encouragés par 
ce succès, Y.-B. domine, tandis que les 
joueurs chaux-de-fonniers sont nerveux 
et peu précis dans leurs passes. Aussi 
les Bernois s’interposent avec succès et 
marquent impitoyablement leurs adver­
saires. Sur une nouvelle descente de 
la ligne d’attaque bernoise, Meier ajuste 
un beau tir  et Fischli est battu  pour 
la deuxième fois. Peu après toutefois, 
Kauer fait une belle ouverture à Leuen­
berger qui fonce vers les buts et marque 
joliment, malgré une tentative déses­
pérée d’Eich. Les spectateurs encoura­
gent fortement leurs favoris locaux et 
Young-Boys conserve la direction du 
jeu. Deux buts seront encore marqués, 
par Rey depuis l’aile droite et par Lin- 
der à la suite d’une fort belle attaque. 
Malgré un magnifique travail de K er­
nen en arrière, La Chaux-de-Fonds res­
tera  sur la défensive jusqu’au repos..

Dès la reprise, aidés par le vent assez 
violent, les visiteurs vont dominer à leur 
tour, mais ils se casseront le nez sur une 
défense robuste, avantagée physique­
ment contre les petits avants blancs. 
Kauer parvient à s'échapper, mais Eich 
lui plonge in extremis dans les pieds. 
Peu après, on note deux1 beaux essais 
d’Antenen et de M orandyrnais la balle 
va de peu à côté des biïts. Young-Boys 
accuse le coup et n’a pàs d’intérêt à 
pousser l’attaque, alors que La Chaux- 
de-Fonds fait des efforts désespérés pour 
améliorer le score. Antenen fait une 
partie splendide, mais n’a pas beaucoup 
de chance contre les puissants athlètes 
bernois. Dix minutes avant la fin, Pot­
tier, depuis la gauche, marque le deuxiè-

Italie, 6 h. 06' 17” ; 7. Joseph Plankaert, 
Belgique, m. t.; 8. Jacques Dupont, F ran­
ce, 6 h. 08’ 33”; 9. Roger von Vaeren- 
berg, Belgique, 6 h. 08’ 51”; 10. Julien 
Schepens, Belgique, et un gros peloton.

Liège— Bastogne— Liège 
à Derycke

Alors que la Flèche wallonne avait 
bénéficié samedi d’un temps clément, 
une pluie glaciale chassée par un fort 
vent du nord-ouest tombait, dimanche 
matin, sur Liège, peu avant le départ 
de la seconde épreuve du week-end des 
Ardennes, Liège - Bastogne - Liège, une 
tempête de neige étant même annoncée 
dans les environs de Spa. Toutefois, la 
pluie avait cessé au moment du départ, 
où l’on notait, parmi les principaux for­
faits, ceux de van Steenbergen et Van- 
nitsen, mais par contre la présence du 
leader du challenge Desgrange-Colombo, 
Debruyne.

Après 23 km. de course, au cours des­
quels les 120 concurrents1 restent grou­
pés, le Hollandais Keulers se détache ; 
à Pont-d’Egezée (56 km.), son avance 
est de 1’ 15” sur Close et Smeets, 1’ 50” 
sur Guidemont, 2' 05” sur Lahaye et 
Robinson, 2’ 40” sur Borcy et 2’ 55” sur 
le gros du peloton. Sur le plateau de 
Dochamps, la neige fait son apparition 
et les coureurs passent dans un décor 
hivernal. Robinson, Lahaye, Guidemont 
et Borcy ayant uni leurs efforts ne ta r­
dent pas à rejoindre Close et Smeets 
à Laroche (77 km.), où Keulers précède 
de 1’ 30” les six hommes. La côte de 
Beausaint (80 km.) est fatale à Close, 
qui abandonne.

A Bastogne (114 km.), Keulers est 
rejoint par ses cinq poursuivants, tan ­
dis que le peloton est à 3’ 30”. Après le 
virage de Bastogne, les coureurs doivent 
faire face à un fort vent debout et, de 
surcroît, essuient encore une averse de 
grêle. Smeets est lâché, puis c’est au 
tour de Keulers, victime de ses efforts, 
de capituler.

Sous l’impulsion du Belge Derycke et 
de l’Italien Ranucci, le peloton réagit. 
A Cierreux (155 km.), un passage à 
niveau stoppe les espoirs des quatre 
fuyards, arrêtés durant 3’25”, alors que

me but pour les Meuqueux, but que la 
défense bernoise aurait dû parer avec 
un peu plus d’attention. Encore une 
belle occasion perdue par La Chaux-de- 
Fonds, Leuenberger ne pouvant plus 
contrôler la balle que lui sert magnifi­
quement Antenen. A la dernière minute 
cependant, ce dernier marque un troi­
sième but pour les visiteurs, à la suite 
d’une mêlée. Ainsi Young-Boys vole vers 
le titre  qui ne peut plus lui échapper.

Comme cela avait été le cas l’an 
dernier, la 44e édition du championnat 
de Zurich s’est disputée dimanche par 
un temps magnifique, de sorte que tout 
au long du parcours, une foule énorme 
était massée.

Les coureurs eux-mêmes se laissèrent 
gagner par la douceur de cette magni­
fique journée de printemps, si bien que 
la première tentative d’échappée ne se 
produisit qu’après 70 km. de course, près 
de Pfâffikon. Mais seule la rampe de 
Wagenbreche (115 km.) opéra une pre-
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Voici le peloton dans la montée de 
Siglistorf. De gauche à droite : de Fi- 
lippi (au second rang), Junkermann (fu­
tur vainqueur), Traxel et Schellenberg.

du peloton, Derycke, Louison Bobet et 
Ranucci parviennent à franchir la bar­
rière avant le passage du train. Us re­
joignent alors les quatre leaders peu 
avant la côte de Wanne. Dans celle-ci, 
Robinson attaque, ce qui provoque l’éli­
mination de Borcy et de Guidemont. Aux 
Trois-Ponts (176 km.), on apprend l’a­
bandon de Debruyne, frigorifié. Dans la 
côte de Stavelot (184 km.), Derycke se 
détache et précède nettement Bobet, 
Lahaye, Robinson et Ranucci. Au 194° 
kilomètre, Robinson rétrograde dans la 
côte du Rosier. Au 200° kilomètre, De­
rycke possède 1’ 20” d’avance sur ses 
suivants, qui sont maintenant plus nom­
breux, quelques coureurs ayant rejoint 
Bobet, Lahaye et Ranucci. Dans les der­
niers kilomètres, Derycke augmente en­
core son avance, tandis que derrière les 
hommes s'échelonnent de plus en plus, 
certains coureurs, Bobet notamment, fi­
nissant très éprouvés.

Classement : 1. Germain Derycke, Bel­
gique, les 255 km. en 7 h. 24’57” ; 2. 
Frans Schoubben, Belgique, 7 h. 27’43” ; 
3. Marcel Buys, Belgique, m. t.; 4. M ar­
tin van Geneugden, Belgique, 7 h. 30’33” ; 
5. Joseph Plankaert, Belgique, 7 h. 31’ 
01” ; 6. Jan Zagers, Belgique, m. t.; 7. 
Ernest Heyvaert, Belgique, 7 h. 32’50” ; 
8. Santé Ranucci, Italie, 7 h. 33’ 08”; 9. 
Louison Bobet, France, 7 h. 38’27” ; 10. 
Joseph Theuns, Belgique, 7 h. 38’ 45”. Il 
y a eu 105 abandons.

Plankaert vainqueur du week-end
Après les deux courses, le week-end 

ardennais est remporté par le Belge Jo­
seph Plankaert.

Le Desgrange-Colom bo
Après la course Liège-Bastogne-Liège, 

le classement du challenge Desgrange- 
Colombo se présente comme suit :

1. Alfred Debruyne, Belgique, 70 pts ;
2. Joseph Planckaert, Belgique, 48 ; 3. 
Raymond Impanis, Belgique, 47 ; 4. Léon 
van Daele, Belgique, 35 ; 5. Rik van 
Steenbergen, Belgique, 30, etc.

Classement par nations : 1. Belgique, 
413 pts ; 2. France, 132 ; 3. Italie, 61 i 4. 
Espagne, 20 ; 5. Angleterre, 15.

C Y C L I S M E

Le Tour d'Espagne
Classement de la neuvième étape, 

Cuenca-Valence (249 km.): 1. Rino Be- 
nedetti, Italie, 6 h. 55’ 44” ; 2. Roger 
Baens, Belgique; 3. Jean Malléjac, F ran­
ce ; 4. Alberto Sant, Espagne ,

Classement général: 1. Federico Baha- 
montès, Espagne, 45 h. 56’36” ; 2. F ran­
cisco Moreno, Espagne, 45 h. 49’42”; 3. 
Carmelo Moralès, Espagne, 46 h. 06’ 51”

Les in d é p e n d a n t s  du 
Tour d e  Romandie 
ont é t é  d é s ig n é s

Alex Burtin a communiqué la forma­
tion des indépendants romands qu’il a 
sélectionnés pour le Tour de Romandie 
et qui comprendra Gérald Mossière, E r­
nest Ecuyer, René Jemmely et Jean- 
Claude Jacquier.

mière sélection sur le gros de la troupe, 
d’où disparurent quelques acteurs de se­
cond plan.

Peu avant la montée de Siglistorf, 
l’Italien Cassano et le Romand Bovay 
tentent leur chance, mais une réaction 
immédiate du peloton amène en tête un 
groupe d’une vingtaine d’unités, tandis 
que, derrière, le reste du lo t se frac­
tionne en plusieurs parties. Dans la des­
cente vers Ennetbaden, un nouveau re­
groupement intervient, de sorte que c’est 
un peloton presque encore complet et 
très compact qui passe une première 
fois à Zurich, où la prime, au Sihlquai, 
est enlevée par l’Italien Filippi.

Alors qu’il ne reste plus que 53 km. 
à couvrir et que le dernier tronçon 
comprend l’ascension de Regensberg, la 
course s’anime enfin et le Français Reis- 
ser passe en tête au sommet, mais de 
nouveau la descente donne lieu à un 
regroupement quasi général, de sorte 
qu’à Würenlos (à 17 km. de l ’arrivée), 
30 hommes sont toujours ensemble.

Peu après, l’Autrichien Christian et 
le Tessinois Moresi attaquent, ce qui 
marque le début d’une série de tenta­
tives d’échappées, toutes vouées à 
l’échec. Tour à tour Gaggero, seul, puis 
Schellenberg et Coletto, ensuite Coletto 
et Moresi (encore eux) tentent vaine­
ment leur chance. Avant le Stade du 
Hardturm, l’Allemand Junkermann par­
vient à prendre une légère avance et à 
triompher avec un faible écart sur le 
peloton, dont le sprint est remporté par 
Filippi, à la rue de l’Industrie.

L’épreuve des amateurs A, beaucoup 
plus intéressante à suivre, connut pour­
tan t une décision analogue, soit à l’en­
trée même de la ville, lorsque le Tessi­
nois Cereghetti, qui fêtait son 21e an­
niversaire, réussit à fausser compagnie 
au groupe de tête, qui comprenait sept 
hommes, avec le concours de son cama­
rade de club de Mendrisio, Squizzato, et 
à s’adjuger sa deuxième victoire consé­
cutive dans la même épreuve.

Voici les résultats :
Professionnels : 1. Junkermann, Alle­

magne, les 218 km. en 5 h. 35’ 46” 
(moyenne, 38 km. 875) ; 2. Filippi, I ta ­
lie, 5 h. 35’ 53” ; 3. Van der Elst, Bel­
gique ; 4. Coletto, Italie ; 5. Strehler, 
Suisse ; 6. Cainero, Italie ; 7. Reisser, 
France ; 8. Reinecke, Allemagne ; 9.
Ecuyer, Suisse ; 10. Ex aequo : tout un 
peloton, dont les Suisses Frei, Koblet, 
Flotron, Holenv/eger, Annen, Schellen­
berg, Rudolf, Pianezzi, Graf, Moresi, dans 
le même temps que Filippi.

Amateurs A : 1. Cereghetti, Mendrisio, 
les 182 km. en 4 h. 38’ 04” (moyenne 
39 km. 270) ; 2. Squizzato, Mendrisio, 
m. t. ; 3. Gimmi, Zurich, 4 h. 39’ ; 4. 
Dubach, Steg ; 5. Zuffelato, Flawil ; 6. 
Ruegg, Oberengstringen, m. t. ; 7. Brun- 
ner, Lugano, 4 h. 39’ 30” ; 8. Gassner, 
Zurich ; 9. Walliser, Zurich ; 10. Sudaro, 
Mendrisio, tous le même temps.

Amateurs B. — Premier groupe : 1. 
Reymond, Genève, les 120 km. en 3 h. 
19’ 48” (moyenne 36 km. 045) ; 2. 
Schirmer, Siebnen ; 3. Wuillaume, Mou- 
tier ; 4. Haenggi, Feuerthalen ; 5. Lardi, 
Brissago, tous même temps que le vain­
queur.

Deuxième groupe : 1. Kistler, Zurich, 
les 120 km. en 3 h. 18’ 11” (moyenne 
36 km. 328) ; 2. Sommerhalder, Zurich ;
3. Appl, Nicdeilenz ; 4. Frei, Zurich ; 
5. Kaltbrunner, Zurich, tous même temps 
que le vainqueur.

Juniors : 1. Roos, Luterbach, 2 h. 06’ 
48” ; 2. Lüthi, Soleure, m. t. ; 3. Matter, 
Genève, 2 h. 07’ 38”.

En vue d e  Tour d 'Ita lie

Bartali aurait-il l ' intention 
d e  remonter  à vélo  ?

Gino B artali disputera-t-il le Tour 
d’Italie ? Telle est la question que pose 
le quotidien romain du soir « Paese- 
Sera », dans un titre  qui s’étend sur 
trois colonnes au-dessus d’une photogra­
phie de l’ancien « campionissimo ». « A 
43 ans, indique le journal, Bartali a l’in­
tention de recourir. Il a soumis cette 
proposition au propriétaire d’une im­
portante société d’eau minérale dont il 
dirige actuellement l’équipe profession­
nelle. L’industriel s’est montré vivement 
intéressé par cette proposition, mais a 
demandé à Bartali de lui présenter un 
certificat médical attestant qu’il peut 
affronter cette épreuve. D’après cer­
tains renseignements, ajoute le quoti­
dien, Bartali aurait subi avec succès 
l’examen médical et s’occuperait à pré­
sent des formalités tendant à obtenir 
de l’Union vélocipédique italienne la li­
cence de coureur professionnel.»

Victoires belges sur toute la ligne 
dans le week-end ardennais

Les professionnels suisses nettement battus 
dans le championnat de Zurich

V Ê T E  M E  N T  S S U R  M E S U R E S  
P O U R -  M E S S I E U R S  E T  D A M E S
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Les examens de fin d’apprentissage 
des arts et métiers ont eu lieu ces der­
nières semaines, à Saint-Imier, à Tra- 
melan, à Tavannes, à Moutier, à Choin­
dez, à Delémont, à Bienne et à Berne. 
270 candidats environ se sont présentés 
à ces épreuves et la plupart d’entre eux 
ont obtenu le certificat de capacité. Voi­
ci la liste des lauréats :

Bouchers-cliarcutiers. — Indermaur 
Raymond, Villeret ; Mathez René, Les 
Breuleux ; Müller Fred, Tramelan ; Pa- 
ra tte  François, Saignelégier ; P aratte  
Raymond, Les Emibois ; Courtet Adrien, 
Porrentruy ; Marquis Maurice et W etter 
Guido, Delémont.

Charpentiers. — Petignat Philippe, 
Miécourt ; Plomb Guy, Boncourt ; Krô- 
ner Hanspeter, Laufen ; Schindelholz 
Georg, Grellingen ; Carnal Samuel, Sou- 
boz ; Châtelain Jean-Claude et Geiser 
Antoine, Tramelan.

Cimentier-tailleur de pierre. — Volpe 
Rodolfo, Delémont.

Couturières. — Beuchat Agnès, Soulce; 
Comment Ariette, Bonfol ; Cortat Jo­
sette, Rossemaison ; Fürst Hannelore, 
Brislach ; Zürcher Ella, Reconvilier, et 
Zwygart Hedwige, Mervelier.

Dessinateurs en bâtiment. — Bernier 
Raymond, Porrentruy ; Gasser Bruno, 
Nunningen ; Meyer Georges, Boécourt, et 
Vitt Gerhard, Laufen.

Dessinateurs en génie civil. — Dedie 
Jean-Pierre, Delémont ; Joset André,

Les examens de fin d’apprentissage dans le Jura
Courfaivre, et Perrenoud Rémy, Moutier.

Maçons. — Bœgli Paul, Delémont ; 
Catellani Michel, Glovelier, Galeuchet 
Martin, Courtemaîche ; Hügli Willy, 
Laufen ; Locatelli Vittorino, Le Noir- 
mont ; Lovis Marcel, Saulcy, et Wyss- 
brod Werner, Courtelary.

Menuisiers. — Juillard Marcel et Trôh- 
ler Pierre, Tramelan ; Blaser Albert, 
Vicques.

Dessinateurs de machines. — Bloque 
Willy et Marquis François, Mervelier ; 
Surdez Denis, Choindez ; Tendon John, 
Courfaivre ; Beuret Pierre, Courtételle ; 
Bœgli Pierre, Delémont ; Schüll Francis, 
Courroux ; Erard Jean et Fahndrich 
Paul, Bassecourt ; Ostorero Jean-Louis, 
Moutier ; Philippin Gilbert et Tièche 
Biaise, Tavannes ; Weber Samuel, Court.

Mécaniciens-ajusteurs. — Baumgart- 
ner Roland, Valet Norbert et Weile 
Hans-Jürgen, Choindez ; Beyeler Robert 
et Scherrer Bernard, Courrendlin ; Ché- 
te la t Bernard, Mervelier ; Lovis Jean- 
Louis, Rossemaison ; Bouverat Alphons, 
Grellingen ; Fuchs Johann, Dittingen ; 
Hueber Willy, Zwingen ; Zweidler Otto 
et Fueg Etienne, Delémont ; Saner 
Heinz, Laufen ; Steiner Heinz, Liesberg ; 
Joliat Maxime, Courtételle ; Fleury Ro­
ger, Courcelon ; Jeker Hansruedi, Bâr-

schwil ; Miserez Gervais, Courroux, et 
Montavon Ervin, Montavon.

Mécaniciens-électriciens. — Charmil- 
lot Roland, Rebeuvelier ; Jubin André, 
Tramelan, et W ittwer Serge, Courtelary.

Mécaniciens-outilleurs. — Bourgnon 
André et Girardin Pierre, Bassecourt ; 
Cordey Henri, Delémont ; Graf Ray­
mond, Aile ; Piquerez Jean, Saint-Ur- 
sanne ; Jeannerat Bernard, Epauvillers ; 
Macchi Amerigo, Courroux, et Grosjean 
Eric, Péry.

Tourneurs. — Bprer Hans, Liesberg ; 
Zanetti Michel, Courroux, et Flück Ro­
land, Choindez.

Menuisier-modeleur. — Charmillot 
Michel, Vermes.

Monteurs-électriciens. — Aebischer 
Serge, Pontenet ; Broquet François, Les 
Vacheries-des-Breuleux ; Brunner Chris­
tian et Chavanne Henri, Tramelan ; 
Grütter Michel, Reconvilier ; Miserez 
Stanislas, Les Genevez ; Flückiger Willy, 
Courrendlin ; Roth Raymond, Moutier ; 
Siegenthaler Robert et Zürcher Edgar, 
Delémont. ..u-_ ■

Peintres en bâtiment. — Balmer 
Pierre, Miécourt, et Mahon Roger, 
Cœuve.

Peintre en lettres sur émail. — Tschâp- 
pàt Kurt, Nidau.

Scieurs. — Lehmann Jacob, Tavannes, 
et Meer Fritz, Porrentruy.

Marbriers. — Jermann Charles et 
Strauss Bruno, Dittingen.

Acheveur de boîtes. — Domon Charly, 
Soulce.

Tourneur de boîtes métal. — Paratte  
Edgar, Les Emibois.

Horlogers-praticiens. — Delévaux Ro­
ger, Bressaucourt ; Jolidon Michel, Por­
rentruy ; Reber Denis, Courtemaîche ; 
Falco Pierre-André, Reber Denis, Gigon 
François, Nicolet René et Vuilleumier 
Daniel, Tramelan ; Farine Etienne, Sai­
gnelégier ; Frésard Gabriel, Le Noir- 
mont, et Meyer René, Tavannes.

Horlogers-rhabilleurs. — Barfuss Ser­
ge, Villeret ; Jelsch Georges, Courroux ; 
Liengme Edgar, Cormoret, et Ruder- 
mann Waldemar, Bienne.

Régleuses sur spiraux plats. — Affol- 
te r Reine-Marie, Lajoux, et Chavanne 
Yvette, Cœuve.

Régleuses sur spirauoc plats et Bre- 
guet. — Gay Sylvianne, Tavannes ; Sau- 
tebin Gisèle, Le Fuet ; Spring Josette 
et W ittwer Yvette, Reconvilier ; Augs- 
burger Cosette, Perotto Sylvia et Ram- 
seyer Marie-Berthe, Sonvilier ; Gerber 
Yveline, Hadorn Lydie et Howald Marie- 
Louise, Saint-Imier.

Mécaniciens de précision. — Béguelin 
Francis et Hari Michel, Courtelary ; 
Beuchat André et Villars Jean-Pierre, 
Villeret ; Marbet Jean-François et Pel­
letier Raymond, Bassecourt ; Claude Fir- 
min et Gelin Jean-Marie, Boncourt ; 
Chiquet Léon, Courgenay ; Boillat Gé­
rard et Chaignat René, Les Breuleux ; 
Gogniat Béat, Rebetez Silvère, Zürcher 
Jean-René et Tanner Henri, Malleray ; 
Grosjean Frédy et Zürcher Christian, 
Loveresse ; Glück Francis, Bühler John, 
Maillot Jean-Pierre, Fellrath Francis, 
Frauchiger M artial et Kunz Roland, Ta­
vannes ; Affolter Walter, Crémines ; 
Bernardi Paul, Roches ; Méroz Claude, 
Sonvilier ; Habegger Willy, Paeder Ber­
nard, Uhlmann Roger, Boss Jean-Frédy, 
Chaignat Honoré et Saugier Alain, Tra­
melan ; De Bernardini Ariel, Hediger 
Waldemar, Varin Raymond et Rohrer 
Gilbert, Bévilard ; Kohler Georges, De- 
velier ; Ledermann Fernand, Charpilloz 
Willy, Hagmann Jean-Pierre, Zürcher 
Erhard et Stalder Gérald, Moutier ; Mus- 
te r Heinz, Perrefitte ; Eichenberger 
Serge, Reconvilier ; Chapuis Georges, 
Vendlincourt ; Voillat Francis, Lugnez ; 
Wisler Frédy, Court ; Allemand Jean- 
Rodolphe, Châtelat ; Noth Alphonse, 
Choindez; Charmillot André, Delémont; 
Saucy Jean, Vicques, et Spaar Heinz, 
Courfaivre.

(Voir suite page 5.)

Grand Concours N e s c a f e
i

E X T R A I T  D E  C A F E  P U P
EN l’Ü U O H f .

N ipiSU v
R E I N E R  K A F F E E E X T R A K T

• i n  P u L v E . n ^ O R w

Conditions du concours:
Répondre à la question suivante  :

Question
En appliquant cette c lé  (ou un calque de 
ce lle -c i) sur le texte intitulé «La clé du su c ­
c è s  de N escafé » trouver le slogan qui explique 
le su cc ès  de N escafé. Le slogan doit s e  lire 
à l’intérieur de la clé, exclusivem ent.

■  S eu ls  les participants domiciliés en  S u i s s e  peuvent p ren­
dre part au concours .

■  Le personnel  de Nestlé n 'e s t  p a s  a u to r isé  à concourir .
■  Les g agnan ts  se ro n t  dés ignés  par  tirage au s o r t  devant 

notaire.
■  Il ne s e ra  pas  échangé  de co r re sp o n d an ce  au su je t  du 

grand concours  Nescafé.

Résultats
L es nom s des gagnants des douze prem iers prix 
seront publiés dans ce  journal entre les 24 et 30  
juin 1957, puis les 10.000 prix seront a d ressés  
im médiatem ent aux lauréats.

Savez-vous que ■■■
les em ballages des boîtes de N escafé sont 
valables pour l'échange gratuit contre des  
sér ie s  d'im ages de nos beaux albums N estlé - 
P eter- Cailler- Kohler?

Trouvez la  clé du succès de Nescafé!
Saviez-vous que Nescafé est l ’ex tra it de café pu r le 

plus répandu  dans le m onde? En fait cela n ’est pas su rp re ­
nant, car Nescafé répond  parfa item ent aux exigences des 
tem ps actuels. Il sim plifie  votre vie et vous apporte  en  plus 
le p la is ir  de savourer un  café v raim en t parfait. A insi, sans 
cafetière, n i filtre , e t sans com plication aucune, Nescafé 
vous perm et de p rép a re r su r le cham p le café que vous 
aim ez : léger, m oyen ou corsé, qui conserve tout l ’arom e des 
cafés de choix fra îchem ent torréfiés.

A vrai dire, Nescafé fa it pour vous ce m iracle  de 
p rép a re r jou r ap rès jo u r et à  la  perfection un  café ÎOO °/o 
pur selon les m eilleures m éthodes u tilisées p a r les connais­
seurs. Avec Nescafé, tout le trava il qui consiste à  m oudre, 
à torréfier, à  in fuser e t à  filtrer le café, son t au tan t de 
peine et de soucis qu’il vous épargne.

A quoi bon vous p river désorm ais d ’une bonne tasse 
de café si le tem ps vous est com pté ! Nescafé vous l ’offre : 
dégustez Nescafé... savourez Nescafé.

70 000.-francs de prix
Liste des prix

Fr.1. Ford V ersailles

2. Opel Rekord

3. Philips Télévision  
cch-142

4. Frigidaire O F-130 L

5. Machine à laver Tempo

6. Machine à coudre 
Elna-Superm atic

7-11. B icyclettes luxe Cilo 

12. Aspirateur S iem en s  

13-30. 24 btes N escafé  

31-50 . 12 btes N escafé  

51-100. 6 btes N escafé  

101-500. 3 btes N escafé  

501-2000. 2 btes N escafé  

2001-10000. 1 bte N escafé

11.500.-

7.800.*

2.175.-

890.-

830.-

755.-

1.550.-

268.-

1.468.-

816.-

1.020.-

4.058.-

10.050.-

26.820.-

„ \Q \)

10.000 prix = Fr. 70.000.-

Envoyez votre réponse sous enveloppe affranchie à 20 et. ou collée sur une carte postale affranchie à 10 et.

MONTRES, RÉVEILS 
CHRONOS  
RATTRAPANTES 
PENDULES. CARILLONS 
VENTES. RÉPARATIONS

AUBRY
Prix soéclaux oour magasins

cherche à 
se montrer 

digne 
de votre 
confiance 

par sa 
qualité 

et ses prix
Nouveautés tissus 
suisses et anglais 

pour complet 
sur mesure 

dès Fr. 190.-

AUX
M AG A SIN S JUV EN TU TI

Serre 9

Un bon 

gâteau au beurre

au

Qmck
à N e u c h â te l

Tél. 5 61 60

L IV R E S
d occasion tous genres, 
anciens et modernes Achat 
vente, échange. Librairie 
place du Marché, téléph. 
2 33.72

PROGRÈS 13a
achète argent comptant, 
lits, tables armoires, buf­
fets de service, tentes de 
camping, chaise!., berceaux 
tous genres de meubles an­
ciens et modernes salons, 
studios chambres à cou­
cher. chambre à manger, 
ménages complets. — Tél. 
2.38.51 Constant GENTIL.

A ENLEVER
Immédiatement, magnifique 
potager à bols, moderne, 
émalllé crème peu usagé, 
3 trous, bouilloire four ; 
fauteuil de bureau, table 
de chambre. — S'adresser 
au bureau de LA SENTI­
NELLE. sous N o 6895.
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LES EXAMENS DE FIN 
D'APPRENTISSAGE

(Suite de la page 4)
Mécaniciens faiseurs d’étampes d’hor­

logerie. — Berger Michel, Villeret ; Fu- 
rer Paul, Courtelary, et Pedretti Michel, 
Porrentruy.

Mécaniciens faiseurs d’étampes de boi­
tes de montres. — Rémy Georges, Vil- 
lars-sur-Fontenais; Schaffner Noël, Boé- 
court, et Voisard Jean-Louis, Porren­
truy.

Mécaniciens-outïlleurs d’horlogerie. — 
Châtelain Jean-Pierre, La Chaux-de- 
Fonds, et Dànzer Jean-Louis, Courtelary.

Radioélectriciens. — Chappatte Jean- 
Noël, Sonceboz; D’Epagnier Jean-Pierre, 
Ipsach ; Gfeller Jean-Ulrich, Villeret, et 
P erret Claude, Saint-Imier.

Soudeur sur boîtes or. — Béguelin 
Marius, Courtelary.

Acheveurs d’échappements. — Jaggi 
Gérald, Malleray ; Mathez André, Saint- 
Imier ; Montavon Antoine, Le Bémont, 
et Peter Oskar, Cortébert.

Remonteur. — P aratte  Germain, Le 
Noirmont.

Remonteurs complets. — Bassang 
Marcel, P aratte  René et Pouchon Cy­
rille, Le Noirmont ; Bœgli Jona, Corté­
bert, et Bulliard Charles, Moutier.

Décolleteurs. — Affolter Frédy, Court; 
Lüdi Pierre, Le Fuet ; Germiquet René, 
Sorvilier ; Saucy Gérard et Allemann 
Jean-Pierre, Moutier; Tissot Denis, Son­
ceboz ; Houmard Samuel, Champoz ; 
Thomet W erner et Maeder Francis, Ta- 
vannes ; Beuchat Emile, Courtételle ; 
Voyame Serge, Delémont ; Bigler M ar­
cel, Bévilard, et Leuenberger Francis, 
Eschert.

Appareilleur eau et gaz. — Flückiger 
Jean, Porrentruy.

Bobineur en électricité. — Schwarzen- 
trub Gérard, Delémont.

Mécaniciens en automobiles. — Eca- 
bert Léon, Le Bémont ; Hentzi Claude, 
Cornol; Schorderet André, Vendlincourt, 
et Zbinden René, Moutier.

Mécanicien en motocyclettes. — Ten­
don Pierre, Courfaivre.

Monteur en chauffages centraux. — 
Monin Marius, Porrentruy.

Paveur : Scheder Joseph, Delémont.
Tôlier en carrosserie : Oriet Robert, 

Pleigne.
Tourneur de boîtes or. — Santschi 

Eric, Saint-Imier.
Boulanger : Kern Roger, Delémont.
Boulangers-pâtissiers. — Jubin Mar­

cel, Cœuvre ; Schick Jean-Claude et 
Hüni Ernest, Saint-Imier ; Chrétien 
Adelbert et Scheidegger Rudolf, Laufen.

Coiffeurs. — Metzger Walter, Cour­
roux, et Tournier Jean, Porrentruy.

Coiffeuses. — Luraschi Marguerite, 
.jCoturçnçlljn,. et. .Tendon Rose-Marie, Le 
•Noirmont.

Compositeurs-typographes. — Delé- 
vaux Gaston et Monnot Célestin, Por­
rentruy ; Schott Raymond, Delémont.

Conducteur-typographe. — Egli Ro­
land, Delémont.

Jardinier. — Wenger Franz, Grellin- 
gen.

Maréchal-forgeron. — Wahlen Kurt, 
Courrendlin.

SAINT-IMIER 
Conseil  munic ipal

Dons. — La Croix-Rouge suisse orga­
nisera pour la troisième fois sa collecte 
de mai, en collaboration avec l’Alliance 
suisse des samaritains. Sollicité d’y par­
ticiper, le C. M. fait un don de 100 fr.

La fondation Ramuz, dont les buts 
principaux sont de maintenir vivantes 
l’œuvre et la mémoire de cet écrivain 
et d’encourager la création littéraire 
romande, ainsi que les écrivains suisses 
de langue française, célébrera le 10e an­
niversaire de la mort de Ramuz en réé­
ditant ses œuvres à des prix populaires. 
Pour atteindre ce but, il est fait appel à 
la générosité des municipalités. Notre 
commune décide de devenir adhérent col­
lectif à la fondation moyennant le verse­
ment d’une cotisation annuelle de 25 fr. 
au minimum.

BIENNE
Assemblée du Parti socialiste romand. 

— Le président ouvre la séance en rap­
pelant que nous avons enterré ce mois 
trois de nos camarades : Paul Streit, 
Charles Henzelin et Merazzi, et nous 
nous levons pour honorer leur mémoire.

Nous enregistrons avec plaisir deux 
nouvelles admissions.

Après le rapport du congrès jurassien, 
notre député J. Casagrande nous recom­
mande l’acceptation des trois projets 
cantonaux qui seront soumis au peuple 
le 2 juin prochain, soit ; loi sur les 
écoles techniques cantonales, transfor­
mations à l’Ecole normale de l’E ta t de 
Hofwil, subventions à la construction 
pour l’Hospice de Trienisberg. Il nous 
recommande également les deux projets 
communaux, qui doivent du reste en­
core passer devant le Conseil de Ville.

La séance se poursuit par un intéres­
sant exposé de M. Henri Pindy, alerte 
octogénaire plein de verve et d’humour, 
qui nous entretient de la Commune 
de 1871, dont son père fut l’un des héros, 
de la grève des maçons de 1903 à La 
Chaux-de-Fonds. Cela rappelle des sou­
venirs à certains vieux camarades... qui 
prennent grand plaisir à les rappeler. 
Merci, M. Pindy, et à une autre fois.

Le point suivant de l’ordre du jour 
nous conduit à accepter au parti des 
jeunes gens depuis 18 ans.

La vente de la < Sentinelle » le 1er Mai 
a bien marché. Le montant récolté per­
m ettra de payer des nhnnnements de 
propagande.

La séance se termine a 22 h. 30, après 
une discussion sur différents sujets qui 
seront encore étudiés.

La Chaux-de-Fonds, .Neuchâtel.

Le congrès des Invalides militaires suisses 
s ’est tenu dans notre ville

Près de 150 personnes ont p artic i­
pé samedi et dimanche, à La Chaux- 
de-Fonds, au congrès de l’O rganisa­
tion nationale des invalides m ilita i­
res suisses (anciennem ent organisa­
tion des patien ts m ilitaires suisses), 
présidée p ar M. Louis Tute, p rési­
dent central, de Berne.

Les trav au x  ont été suivis avec 
in té rê t p ar p lusieurs personnalités 
politiques et m ilitaires, parm i les­
quelles les conseillers nationaux  Bon- 
vin, de Sion, Favre-B ulle, de La 
Chaux-de-Fonds, et Josi, de St-Im ier, 
ainsi que p ar le colonel-brigadier 
Neuli, m édecin en chef de l ’arm ée, et 
M. Hans Ziegler, d irecteur de l’assu­
rance m ilita ire  fédérale.

A près avoir ra tifié  les sta tu ts  por­
tan t changem ent du nom de l’orga­
nisation, l ’assem blée a procédé à 
l ’élection du Comité central. M. 
Louis Tute a été confirm é dans ses 
fonctions de président central, et M. 
Bruce-F. Sillig, dans celles de se­
créta ire  général. Puis les congressis­
tes ont voté à l ’unanim ité une résolu­
tion dans laquelle ils exprim ent le 
vœ u que soit réalisée une révision 
rapide de la  loi sur l ’assurance m ili­
ta ire  fédérale, notam m ent un assou­
plissem ent des m éthodes adm in istra­
tives e t la  révision de tous les an­
ciens cas de soldats. Ils dem andent 
en ou tre  instam m ent que les au tori­
tés cantonales, en a tten d an t la  rév i­

sion de la loi, respectent les princi­
pes de droit fédéral de sim plicité et 
de rapidité  dans les recours, en re ­
nonçant à l’application de la procé­
dure civile.

Pour perm ettre  de réaliser les pos­
tu la ts  contenus dans cette résolution, 
il a été décidé de constituer, sur 
l’in itia tive du conseiller national 
Bonvin, une commission m ixte dont 
feraien t p artie  les parlem entaires se 
déclaran t p rêts à défendre ces postu­
lats aux Cham bres fédérales, ainsi 
que les représen tan ts d ’autres orga­
nisations m ilitaires, poursuivant des 
buts identiques.

Enfin, après la lecture p ar le p ré ­
sident central, d ’une le ttre  de M. 
Paul Chaudet, conseiller fédéral, p ré ­
sident d ’honneur du congrès, dans 
laquelle le chef du D épartem ent m i­
lita ire  fédéral exprim e sa reconnais­
sance et ses félicitations à l’organisa­
tion nationale des invalides m ilita i­
res suisses pour l’œ uvre de solidarité 
hum aine qu’elle entreprend, les con­
gressistes ont entendu MM. Josi, con­
seiller national, Chabloz, industrie l 
au Locle, spécialiste en réadaptation  
professionnelle pour handicapés, et 
B.-F. Sillig, secrétaire général, qui 
ont parlé  des problèm es des invalides 
sous divers aspects et à la lum ière 
du p ro je t de loi d ’assurance invalidi­
té.

G r a v e  a c c id e n t  
Un cy cliste  h a p p é  par 

un trolley meurt à l'hôpital
Dimanche matin, à 10 heures, un 

cycliste âgé de 54 ans, M. Laurent 
Pelletier, domicilié à La Chaux-de- 
Fonds, en quittant la rue du Collège 
pour déboucher sur la rue de la Ba­
lance, n’a pas observé le signal «stop». 
Il a été happé par le trolleybus qui 
arrivait au même instant. Le cycliste, 
renversé sous la violence du choc, 
a été transporté gravement blessé à 
l ’hôpital. Il souffrait d’une fracture 
du crâne, et est décédé dans la soirée 
d’hier. Nous présentons nos sincères 
condoléances à sa famille.

f  M m e  H é lè n e  N u ssb au m
On a rendu sam edi m atin, les der­

n iers devoirs à Mme Hélène Nuss­
baum, la m ère de no tre  confrère 
Jean-M arie Nussbaum, rédacteur à 
l’« Im partia l ». C’est avec un vif cha­
grin  que nous avions appris la m ort 
de Mme Nussbaum  qui s’est éteinte 
paisiblem ent dans la nu it de jeudi 
à vendredi, à la suite d’une b ru ta le  
et rapide crise cardiaque. Mme Nuss­
baum , Française, veuve de guerre, 
é ta it une m agnifique personnalité, 
d ’un beau courage et de belle hu ­
m eur bien française. Nous garderons 
d’elle un lum ineux souvenir et di­
sons à son fils, à sa belle-fille et à 
leurs enfants, toute „aiotre sym pathie.

- - r  ■ *--• *■ ■■■ *-** - - -Tif

Un a ccid en t d e  la circulation
Un accident s’est p rodu it samedi 

à 11 h. 30, au carrefour des routes 
Num a-Droz et de la Fusion. Deux 
voitures sont entrées en collision, 
l’une d’elles n ’ayant pas observé la 
p riorité  de droite. Une passante, Mme 
Renée Cattin, domiciliée à la rue du 
Doubs 131, a été blessée e t transpo r­
tée à l’hôpital avec une frac tu re  d ’une 
jambe.

La « ruée vers l'or » !
La police de sûreté de La Chaux- 

de-Fonds v ient de procéder à l’a rres­
tation  de deux individus im pliqués 
dans une affaire de vol de déchets 
d ’or. L ’un d’eux est un employé d ’une 
fabrique d ’horlogerie qui a volé des 
déchets d ’une certaine valeur et 
l ’au tre  se trouve être  un receleur. 
L ’on a cru tou t d ’abord se trouver 
en présence des voleurs des lingots 
d’or dans le tra in  N euchâtel—Le Lo­
cle, il y a déjà quelques mois ; il n ’en 
est cependant rien, du moins c’est ce 
qu ’affirm ent les deux individus a r­
rêtés.

Deux vo leu rs  a r r ê t é s
Un vol avec effraction s’est p ro ­

duit dans un appartem ent de notre 
ville où un carnet d ’épargne a été 
volé. Les deux au teurs de ce cam ­
briolage v iennent d ’ê tre  arrê tés p ar 
la gendarm erie. Il s’agit de deux re­
pris de justice de La Chaux-de-Fonds. 
Un prélèvem ent de 1000 fr. avait dé­
jà  été opéré sur ce carnet d ’épargne. 
C’est la façon un peu désinvolte avec 
laquelle ils dépensaient l ’argent — 
les habits neufs, etc. — qui a perm is 
à la  police d’avoir quelques sérieux 
soupçons su r eux.

DANS NOS CINEMAS
RITZ: La 'prisonnière du Désert. 
SCALA : Le Chant du Souvenir. 
CAPITOLE: Les Rôdeurs de l’Aube

et Les Jeux olympiques.
CORSO: Dossier secret.
REX : La Brigade héroïque.
PALACE: Une Etoile est née.
ED EN : Courte-Tête.

Faute de place, nous renvoyons à 
dem ain  . des comptes rendus de di­
verses m anifestations.

G rave a ccid en t  
d e  la circulation,

DEUX MORTS
Dimanche matin, peu avant 1 h., 

une auto conduite par M. Gilbert Mur- 
set, de Bienne, circulait dans la di­
rection de la rue de l’Orangerie. Arri­
vée au carrefour faubourg du Lac— 
Orangerie, elle n’a pas accordé la 
priorité à une motocyclette pilotée par 
M. Attilio Martella, de Cormondrè- 
che, ayant comme passager arrière 
M. Cosi Carmelo. Sous la violence 
du choc, la voiture a fauché le 
disque « stop ». Mlle Louise Rauber, 
de Bienne, qui se trouvait dans la 
voiture, a subi une commotion et 
des blessures au visage qui ont en- 
talcs, ainsi que celui des deux moto­
cyclistes. Tous deux sont morts, le con­
ducteur en arrivant à l’hôpital, le crâne 
fracturé, le passager après une opéra­
tion.

Une loi sur les hôpitaux 
votée à Bâle-Campagne

Liestal, 5. — Les électeurs de Bâle- 
Campagne ont accepté par 8884 voix 
contre 980 la loi sur les hôpitaux, qui 
é ta it appuyée par tous les partis. Le 
projet e t le crédit pour un nouvel hô­
pital à L iestal ont aussi été adoptés.

Départ de miss Frances-E. Willis 
ambassadeur des Etats-Unis

Berne, 5. — Miss Frances Willis, 
chargée de représenter les Etats-U nis 
en Norvège, a qu itté  Berne dimanche 
de l ’aérodrome de Belpmoos. A vant 
son départ, elle a une fois de plus 
exprimé ses sentim ents de sym pathie 
e t d ’am itié à l’égard de la Suisse, où 
elle laisse de nombreux amis que l’am ­
bassadrice espère revoir.

* A chaque  jour sa bonne histoire *
Avé l’assent

Au m om ent de sortir, M1”8 M arius 
dit à son m ari :

— Té, prends plu tôt le pe tit et 
donne-moi les œufs ; tu  serais capable 
de les laisser tomber...

^ S P O R T I V E
Championnat cycliste chaux-de-fonnier 1 9 5 7

Marcozzi encore vainqueur dans la course des 100 km.
Dimanche matin, par un temps ma­

gnifique, mais par forte bise, se déroula 
l’épreuve des 100 km. Seize coureurs au 
départ, pas d’abandon.

Parcours
Grand-Pont, la Vue-des-Alpes, Boude- 

villiers, Montmollin, Les Grattes, Ro- 
chefort, Val-de-Travers, Les Verrières, 
Les Bayards, Le Cernil, La Brévine, Le 
Cerneux-Péquignot, Le Locle, La Chaux- 
de-Fonds.

Difficultés
La Vue-des-Alpes, Le Cernil, Le Crêt- 

du-Locle.
Film de la course

Départ en peloton. A la Vue-des-Alpes, 
quatre coureurs passent détachés : Mar­
cozzi, Vuilleumier, Grânicher, Fornera. 
Ces quatre hommes rouleront de con­
serve jusqu’à Rochéfort. Vuilleumier se­
ra  le premier à lâcher après ce village. 
Dans la côte qui suit le village de Fleu- 
rier, Marcozzi et Grânicher décrampon­
neront Fornera. Les deux hommes de 
tête, en se relayant, passeront aux Ver­
rières avec une légère avance. Dans la 
montée du Cernil, dans le village des 
Bayards, Marcozzi prendra petit à petit 
du champ et passera le sommet du Cer­
nil, où se jugeait le prix de la mon­
tagne, et après plus de 3 km. de côte 
assez abrupte, avec une minute d’avance 
sur Grânicher. Marcozzi ne cessa d’aug­
menter son avance et termina la course 
avec 6 minutes d’avance sur son pour­
suivant immédiat.

Très belle course de Jimmy Marcozzi, 
auquel on peut éventuellement repro­
cher de n ’avoir pas attendu plus long­
temps son coéquipier Grânicher. Le 
tempo pouvait lui paraître un peu lent 
dans la côte du Cernil et il se sentait 
capable de terminer seul, nettement dé­
taché. Francis Grânicher effectua, lui 
aussi, un très beau parcours et, bien que 
relevant de maladie, ne craignit pas de 
s'aligner au départ.

Résultats
1. Marcozzi Jimmy, 2 h. 40’ 46”, à la 

moyenne de 37 km. 200 ; 2. Grânicher 
Francis, 2 h. 46’ 46” ; 3. Fornera Her- 
mes, 2 h. 50’ 43” ; 4. Bet Giovani, 2 h. 
53’ 07” ; 5. Poloni Bruno, 2 h. 53’ 09” ; 
6. Grânicher Arnold, 2 h. 53’ 09” ; 7. 
Pouchon Cyrille, 2 h. 53’ 11” ; 8. Vuil­
leumier Raoul, 2 h. 53’ 11” ; 9. Ungricht 
Henri, 2 h. 59’ 52” ; 10. Bourgnon André, 
2 h. 59’ 55” ; 11. Concutelli Antonio, 
2 h. 59’ 55” ; 12. Bolliger André, 3 h.

00’ 29” ; 13. Bühler Charles-André, 3 h. 
00’ 31” ; 14. Comi Antonio, 3 h. 01’ 52” ; 
15. Lugeon André, 3 h. 03’ 06” ; 16. Ilu- 
guenin Jimmy, 3 h. 17’.

Prix de la montagne
1. Marcozzi Jimmy ; 2. Grânicher F ran­

cis ; 3. Vuilleumier Raoul ; 4. Fornera 
Hermes ; 5. Poloni Bruno.

Le bouquet du vainqueur a été offert 
par la Maison Ingold.

U. G. S. bat Lugano, 1 à 0
(Mi-temps, 0-0)

Malgré un temps magnifique, c’est 
une petite assistance qui entoure les 
barrières du terrain de Frontenex ; il 
y a tout au plus 2000 à 2500 personnes. 
Concurrence du motocross ou désinté­
ressement pour un match de liquidation! 
Je pense qu’il y a un peu des deux.

Après que les réserves de Lugano 
aient pris le meilleur, par 1 but à 0, sur 
celles d’UGS, l’arbitre bernois Schicker 
appelle les équipes fanions, lesquelles se 
présentent comme suit :

UGS : Parlier ; Monti II, Monros ; 
Liechti, Monti I, Kuster ; Pillon, Prod- 
hom, Freymond, Pasteur, Kunzli. .

Lugano : Ghisletta ; Perroud, Coduri ; 
Bartesaghi, Cerutti, Bassoli ; Steffanina, 
Degiorgi, Robbiani, Golob, Pozzi.

Le match a deux phases très distinc­
tes ; une première mi-temps au cours 
de laquelle les deux équipes prirent tour 
à tour l’avantage, sans pourtant m ar­
quer une volonté bien grande à se battre, 
même pas à confectionner un jeu qui 
puisse intéresser le spectateur. On s’en­
nuyait à Frontenex au cours de cette 
première partie, qui vit les défenseurs 
prendre sans peine le dessus sur des 
lignes d’attaque maladroites et ineffi­
caces.

Toute autre sera la deuxième mi- 
temps, car dès la première minute les 
locaux jouent rapidement et avec déci­
sion, confectionnant un jeu de bonne 
facture, et ce sera l’occasion pour le 
gardien luganais de montrer de très 
belles qualités, retenant et bloquant des 
balles difficiles, en particulier une « bom­
be » de Pillon, alors que chacun croyait 
au but. Complètement débordée, la dé­
fense des visiteurs réagit avec éner­
gie et à chaque attaque des « violet » 
desserre l’étreinte et parvient à déga­
ger. Le temps passe et l’on croit au

E t o i l e  b a t  L e  L o c l e ,  2  à  1
Mis en confiance par leur beau ré­

sultat obtenu face à Xamax, les Loclois 
attendaient les Stelliens de pied ferme. 
Pendant de nombreuses minutes, dès le 
début de la partie, ils durent subir l’as­
saut des « rouge et noir *, pratiquant 
un football mieux étudié. Mais, faisant 
feu des quatre l'ers, les défenseurs refu­
saient de capituler ; Antenen, Cattin 
et Dubois, bien appuyés par leurs de­
mis, se plaisaient à étouffer toutes les 
combinaisons stelliennes. D’autre part, 
Furrer était trop connu au Locle pour 
être oublié, aussi le goalguetter des 
Stelliens fut-il suivi comme son ombre 
par Thommen. Cette tactique défensive 
réussit aux Loclois qui, jusqu’à la demi- 
heure, n’avaient inquiétés que rarement 
les buts d’Etoile défendus par Ecœur, 
remplaçant Müller, qui, sans doute, ne 
jouera plus cette saison.

Antenen, de son côté, avait retenu un 
tir  très dur de Froidevaux et avait 
écarté avec brio plusieurs corners, tan­
dis qu’il avait vu un tir de Furrer puis 
un de Robert frôler ses bois.

Petit à Petit, les Loclois jouaient avec 
plus d’assurance et, m ettant le point 
final à un beau mouvement d’ensemble, 
Berly décochait un tir violent qu’Ecœur 
retenait splendidement. Toutefois, les 
prétentions locloises ne s'arrêtaient pas 
là et, deux minutes plus tard, Berly 
partait tout seul, balle au pied, et, de­
puis 25 m., il battait Ecœur, tout sur­
pris de voir la balle au fond de ses filets. 
Peu après, Grimm manqua de peu d’aug­
menter la marque ; heureusement pour 
les Stelliens, cette fois-ci, Ecœur s’in­
terposa brillamment. La mi-temps ar­
riva avec cet avantage de 1 à 0 pour Le 
Locle.

Dès le début de la seconde mi-temps, 
les Stelliens partent à l’assaut des bois 
loclois. Le résultat ne se fait pas atten­
dre puisque, à la 4e minute, Cuche cen­
tre dangereusement, et Emmenegger 
loge la balle dans les buts d’Antenen.

Cette égalisation donne des ailes aux 
Stelliens, mais encore une fois les dé­
fenseurs loclois ne se laissent pas sur­
prendre et l’on assiste à des renverse­
ments de situation inattendus.

Pourtant, personne ne trouve le che­
min des filets ; d’un côté, Berly et 
Grimm, tout comme Bièhly, sont m ala­
droits, tandis que Furrer, Robert et Froi­
devaux n'ont plus le punch du premier 
tour. On croit au match nul, qui ferait

match nul lorsqu’un coup tranc ecnoit 
aux locaux ; il reste à peine trois mi­
nutes à jouer ; de 20 m., Pasteur ajuste 
un tir magnifique de puissance et de 
précision et marque le seul but de cette 
partie, donnant ainsi la victoire aux lo­
caux, qui l’ont amplement méritée.

L. Piguet.

pas mal l’affaire des Loclois méritants, 
lorsque cinq minutes avant la fin, Fur­
rer, qui a filé par la droite, centre sous 
les bois d’Antenen ; plusieurs joueurs se 
précipitent et Thomment, d’un coup de 
tête malheureux, bat son propre gar­
dien. Dès lors, le match est joué et un 
tir puissant d’Emmenegger faillit bien 
augmenter la marque à la toute dernière 
minute. xxx.

Séries inférieures
deuxièm e ligue : Tavannes—Xamax, 

0-1 ; Reconvilier—I-Iauterive, 1-2 ; Tra- 
melan—Aile, 4-3 ; Fleurier—Serrières, 
4-2 ; Le Locle—Etoile, 1-2.

Troisième ligue : Blue-Stars—Boudry,
4-3 ; Couvet—Béroche, 4-1 ; Xamax II— 
Saint-Biaise, 2-0 ; Noiraigue—Comète, 
0-1 ; Sonvilier—Etoile II, 3-1 ; Le Parc 
—La Chaux-de-Fonds II, 3-0 (forfait); 
Fontainemelon—Courtelary, 9-2 ; Buttes 
—Auvernier, 0-2 ; Floria—Cantonal II,
5-1.

Quatrième ligue : Comète l ia —Colom­
bier II, 5-0 ; Cortaillod la —Boudry II, 
3-0 (forfait); Auvernier II—Hauterive 
II, 3-3 ; Dombresson—Saint-Biaise II, 
8-4 ; Ecluse Ib—Cortaillod Ib, 5-0 ; Blue- 
Stars II—Couvet II, 3-3 ; Travers—Le 
Locle ïlb, 2-6 ; Môtiers—Saint-Sulpice,
0-1 ; Comète Ilb—Fleurier II, 0-0 ; Flo­
ria II—Sonvilier II, 1-2 ; Le Parc II— 
Fontainemelon II, 0-1 ; Les Geneveys- 
sur-Coffrane—Ticino la, 1-9 ; Le Locle 
l ia —La Sagne, 1-3 ; Etoile III—Courte­
lary II, 4-3.

Juniors interrégionaux : La Chaux-de- 
Fonds—Monthey, 0-2 ; Fribourg—Xa­
max, 6-0.

Juniors A : Fleurier-—Serrières, 3-1 ; 
Boudry—Travers, 2-3 ; Cantonal Ib— 
Couvet, 3-2 ; Xamax la —Le Landeron, 
3-1 ; Fontainemelon—Etoile, 0-2 ; La 
Chaux-de-Fonds—Dombresson, 3-0 (for­
fait).

Juniors B : Xamax—Le Landeron, 1-0; 
Cantonal—Colombier, 1-1 ; Etoile Ib—- 
Béroche, 5-3 ; Noiraigue—La Chaux-de- 
Fonds, 2-1 ; Etoile la —Buttes, 1-3 ; Le 
Locle—Etoile le, 4-0.

Juniors C : Cortaillod—Cantonal la,
1-2 ; Cantonal Ib—Saint-Biaise, 6-0 ; Co­
mète la —Xamax, 3-1 ; Couvet—Boudry, 
1-0 ; Etoile—La Chaux-de-Fonds la, 0-2; 
La Chaux-de-Fonds Ib—Saint-Imier, 1-0; 
La Chaux-de-Fonds le—Le Locle, 0-12.

DIABLERETS
L'APÉRITIF COMPLET
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CONSEIL MUNICIPAL
Selon la décision prise le 30 avril, 

le Conseil m unicipal de la ville est 
convoqué pour le vendredi 10 mai, 
à 20 h. 30 précises, avec l ’ordre du 
jo u r su ivant : 1. P restation  de serm ent 
de M. A ndré Cornut, en rem place­
m ent de M. Alphonse Mottaz, dé­
cédé ; 2. F ixation des jours et heures 
des séances ; 3. Com m unication du 
Conseil adm inistra tif ; 4. Communica­
tions du bureau du Conseil m unici­
pal ; 5. Discussion du rapport du 
Conseil adm inistra tif sur la question 
du G rand-T héâtre ; 6. Propositions 
des conseillers m unicipaux ; 7. In te r­
pellations ; 8. Questions.

Comité directeur
Les membres du Comité directeur 

sont convoqués pour le jeudi 9 mai, 
à 20 h. 30,, Café de la Terrasse, place 
Longemalle, premier étage.

Les nouveaux membres du Comité 
directeur sont avisés qu’il n’est pas 
envoyé de convocation individuelle.

Avancements 
dans notre gendarmerie

Dans sa séance du 3 mai, le Conseil 
d’E ta t a accepté pour le 30 avril 1957, 
avec honneur et rem erciem ents pour 
les bons et loyaux services rendus, 
la  démission de M. François W eber 
de ses fonctions de brigadier de gen­
darm erie.

Il a nommé dès le 1" m ai 1957 :
Au grade de brigadier, M. W illiam 

Schmutz, actuellem ent sous-brigadier.
Au grade de sous-brigadier, M. René 

Porchet, actuellem ent gendarm e.

Classement 
de la « Maison Voltaire »

A la dem ande de la  ville de Genève, 
et après préavis de la Commission 
p lén ière pour la conservation des mo­
num ents et la protection des sites, le 
Conseil d’E tat a décidé que le bâti­
m ent dit « Maison V oltaire » serait 
classé au sens de la  loi du 19 ju in  
1920.

FOBB. — Syndicat des ramoneurs. —
Tous les m em bres du Syndicat des 
ram oneurs sont convoqués en as­
sem blée générale m ardi 7 mai, à 20 
heures, Maison des Syndicats, rue 
N ecker 15. O rdre du jou r : 1. Rap­
port des délégués d ’entreprises ; 2. 
S ituation dans la profession ; 3. 
A daptation des salaires.

FOBB. — Syndicat des maçons et ma­
nœuvres. — Tous les m em bres du 
Syndicat des maçons et m anœ uvres 
sont convoqués en assemblée géné­
ra le  pour m ard i 7 mai, à 20 h. 30, 
Terreaux-du-Tem ple 6, 3° étage.
O rdre du jour : 1. R apport des délé­
gués mobiles ; 2. Campagne de re­
vendications ; 3. A ctivité des délé­
gués de chantiers ; 4. P réparation  
de la sem aine de la  sécurité.

Fête du printemps
Comme chaque année, l ’Association 

des in térêts du Petit-Saconnex-Ser- 
vette  organisé, les samedis et dim an­
ches 25 et 26 mai, 1" et 2 juin, la fête 
du printem ps, dans la Campagne 
Trem bley (Grand-Pré).

Ces m anifestations sont organisées 
au profit des œ uvres sociales de l’a r­
rondissem ent : crèches, colonies de va­
cances, etc. Le comité de l ’association 
s ’est déjà assuré le concours de la 
F anfare  m unicipale, de la  F anfare  du 
Petit-Saconnex, des forains, de l’Asso­
ciation A ir-Public, du Rapid-Club de 
Genève, du F.-C. City, etc.

Nous prions nos correspondants de 
nous envoyer des textes dactylographiés 
ou écrits à l’encre sur un seul côté du 
feuillet de papier, ceci pour en faciliter 
la composition.

C H B O H I Q U E  6 E H E V 0 1 S E

LE 1» MAI À RADIO-GENÈVE
Nous avons le p laisir de publier le 

discours qu ’a prononcé notre  cam a­
rade Borel, conseiller national, à Ra- 
dio-Genève, le 1er m ai à 12 h. 50.

Un usage tend à s ’établir, qui con­
sidère la journée du 1" Mai comme 
la fête du travail. O utre les partis 
politiques se réclam ant de la classe 
ouvrière et les organisations syndi­
cales, la coutum e veut désorm ais que 
certaines Eglises consacrent aussi cette 
journée au m onde du travail, en m a­
gnifient les m érites ou les vertus, 
sans com pter les gouvernem ents de 
certains E tats totalitaires, passés ou 
actuels, qui se sont arrogé le droit 
d ’organiser des fêtes, des dém onstra­
tions officielles à l ’adresse des tra ­
vailleurs.

Si diverses ou étonnantes que soient 
ces form es récentes de célébration de 
la journée du 1er Mai, elles n ’en té­
m oignent pas moins du dynam ism e de 
ses organisateurs, qui, au congrès 
m ondial des travailleurs tenu en 1889 
à Paris, décidèrent la mobilisation, 
une fois par année et à date fixe, de 
toutes les forces ouvrières en vue 
d ’obtenir une am élioration de leurs 
conditions de vie.

La prem ière revendication porta it 
sur la réduction de la journée de 
travail, ram enée à 8 heures.

68 ans se sont écoulés ; les prem iers 
m anifestants apparu ren t comme des 
fau teurs de désordre, et bon nom bre 
d ’en tre  eux rougiren t la rue de leur 
sang en voulant am éliorer leu r sort 
et s’affranchir d ’une servitude éco­
nomique.

A u jou rd ’hui, l ’idée d ’une solidarité 
mondiale, de m illions de travailleurs 
libres, fa isan t entendre leur voix, pa­
ra ît  acquise, du moins dans les pays 
dém ocratiques ; cortèges, rassem ble­
ments, discours de circonstance ont 
conquis leu r droit de cité. Des cultes 
sont rendus et des services religieux 
se déroulent même à côté de réjouis­
sances et de productions récréatives 
ou artistiques qui tendent de plus en 
plus à donner au 1" Mai un sens de 
journée consacrée au travail et même 
de fête p lu tô t qu ’une dém onstration 
de force des masses ouvrières.

Sans écarter ces moyens d ’expres­
sion, bien au contraire, qui soulignent 
d ’ailleurs l’am pleur "du succès rem ­
porté à travers sept décennies par les 
prem iers in itiateurs, il convient ce­
pendant de reven ir aux origines du 
bu t q u ’ils recherchaient et de nous 
dem ander s’il est pleinem ent a tte in t

La sem aine de 48 heures, qui cher­
chait à donner aux ouvriers une p a r­
tie du bénéfice réalisé p ar les progrès 
de la  technique, a été obtenue dans 
presque tous les pays civilisés après 
la p rem ière guerre mondiale. Mais le 
problèm e de l ’adaptation  de l’horaire 
de travail aux applications pratiques 
des découvertes de la science de­
m eure entier.

A ujourd’hui, partou t où les trav a il­
leurs ont pu s ’organiser librem ent, des 
m illions 'd ’en tre  eux connaissent la 
sem aine de 40 heures ; aux E tats- 
Unis, ils ten ten t de la faire réduire  à 
35, et même à 30 heures. La Suisse, 
hélas ! ne se range plus à l ’avant- 
garde du progrès social. Grâce aux 
contrats collectifs que certaines fédé­
rations syndicales, fortem ent organi­
sées, ont pu passer, on rédu it la durée 
du trav a il hebdom adaire au-dessous 
de 48 heures ; mais il n ’en reste pas 
moins certain  que si la qualité  des 
m achines et de l’outillage de la p lu ­

CLINIQUE PSYCHIATRIQUE DE BEL-AIR, GENEVE

La Clinique psychiatr ique  d e  Bel-Air, cherche

UN ÉLECTRIC IEN
Les candidats  d o iv en t  remplir les  condit ions  su ivantes : Etre suisse .  

A g e  maximum, 30 ans. P o s sé d e r  le d ip lô m e  d'installateur-électric ien  
(courants fort e t  faible).

E ngagem ent d 'une a n n é e  à l'essai.
Les offres manuscrites a c c o m p a g n é e s  d'un curriculum v i tæ  e t  d'un 

certificat d e  b o n n e s  v ie  et m œurs, d o iv e n t  être  a d r e s s é e s ,  avant le  18 
mai 1957, à l 'économ at d e  la Clinique d e  Bel-Air, Thônex.

p a rt de nos entreprises, la rationalisa­
tion des procédés de fabrication, le 
développem ent de l’autom ation pos­
tu len t en faveur d’une sem aine de 
44, puis de 40 heures en cinq jours, 
avec pleine compensation du salaire 
réel, de gros efforts devront ê tre  ac­
complis, et qui sait, des lu ttes âpres 
parfois devront encore se produire 
avant que ces progrès soient acquis.

La lim itation du tem ps de travail, 
posée au congrès de Paris, sous-enten­
dait l ’allégem ent des peines physi­
ques, la dim inution de la m orbidité 
des m aladies professionnelles et 
l ’abaissem ent de îa m ortalité  des ou­
vriers.

Dans ce domaine aussi, le bu t p ri­
m itif est dem euré identique à celui 
que le monde du travail recherche 
au jou rd ’hui, à cette différence près 
que son champ s’est élargi et qu’il 
com prend toute la  sécurité sociale, 
celle qui commence à l ’usine, sur le 
chantier, pour s’étendre à celle qui 
m arque les diverses étapes de la vie.

S’il est réjouissant de constater que 
divers E tats qui duren t subir les effets 
de la seconde guerre  m ondiale ont 
su garder leu r cohésion in térieu re  par 
une législation hardie, il fau t souli­
gner que la Suisse, deux fois épar­
gnée, bénéficiaire d ’une hau te con­
joncture  économique s ’est laissé dis­
tancer considérablem ent.

Quand sera-t-elle  dotée d’une loi 
générale su r le travail accordant à 
chaque salarié la garan tie  du revenu 
annuel m inimum, les trois semaines 
de vacances payées, la protection con­
tre  les accidents et les m aladies pro­
fessionnelles p ar une participation  ef­
fective des forces du travail dans le 
contrôle et la m arche des entreprises ?

La révision de là  loi sur l ’assurance 
accidents, celle relative à l ’assurance 
maladie, dem eurent dans la stagna­
tion. L ’assurance m atern ité  a ttend  à 
son tour le sort qui sera réservé à 
l’assurance invalidité, dont nous ne 
connaissons m ain tenant que les p re ­
m iers linéam ents, sous la form e d ’un 
rapport d ’experts.

De plusieurs côtés, l ’on s ’élève déjà 
contre la modicité des m esures adm i­
ses par la quatrièm e révision de l ’AVS, 
dont les effets risquent -fort d ’être 
com plètem ent annihilés par la hausse 
constante du coût réel de la  vie.

C’est dire qu’en dépit du plein em­
ploi, de l ’essor réjouissant de no tre  
économie nationale, cette journée du 
1" Mai doit inv iter plus de deux 
millions de salariés suisses à faire 
preuve de vigilance e t de constance 
dans les efforts en vue de réaliser 
la  sécurité  sociale, condition essen­
tielle de la  stab ilité  e t de la v igueur 
d’un E tat qui veut se dire dém ocra­
tique.

Le congrès de 1889 en appelait à 
l’union des travailleu rs du monde 
entier. L ’idée p a ru t utopiste et révo­
lu tionnaire. En cependant, elle de­
m eure im périeusem ent juste, au jour­
d ’hui plus que jam ais, pour au tan t 
qu’elle exprim e la volonté d’hommes 
libres. Personne ne conteste au jou r­
d’hui que les conditions de vie d’un 
m ineur du Borinage, d’un docker de 
New-York, d ’un m anœ uvre japonais 
ou d 'un  mécanicien suisse soient soli­
daires les unes des autres, alors que 
par ailleurs les moyens de production, 
de transpo rt et de transm ission de la 
pensée ont fa it de tous les êtres hu­
m ains des citoyens du monde et que 
chacun s ’accorde à reconnaître  que 
la paix, comme la guerre, est unique 
et indivisible.

Certes, le standard  de vie des tra ­
vailleurs diffère considérablem ent 
d’un pays à un autre. Il dépend de 
leurs droits de s’organiser dans des 
syndicats et des partis politiques qui 
puissent s’exprim er et agir lib rem ent ; 
il dépend des richesses naturelles, 
mais su rtou t de la stab ilité  sociale 
acquise par le jeu loyal d ’institu tions 
dém ocratiques. C’est la raison pour 
laquelle la journée du 1" Mai doit 
m agnifier l ’idée de solidarité in te r­
nationale de tous les travailleu rs libres 
envers leurs frères qui gém issent sous

le joug des dictatures de droite com­
me de gauche.

L ’opulence côtoyant la m isère en­
gendre les désordres civils, à l ’éche­
lon national, et la guerre, à l ’échelon 
in ternational. Aussi dem andons-nous 
que la prospérité de no tre  pays ne 
profite pas seulem ent à une seule 
m inorité, qu ’elle ne se traduise  pas 
par une politique de vie chère, d ’in­
flation et d ’isolem ent économique du 
monde en général, de l’Europe en 
gestation en particulier, mais q u ’elle 
profite à toutes les catégories sociales 
et su rtou t aux économ iquem ent fai­
bles, qu’elle favorise les échanges avec 
l’étranger et q u ’elle participe plus 
fortem ent encore que par le passé à 
l ’aide in ternationale  en faveur des 
pays dits sous-développés.

Au m om ent où le Conseil fédéral 
m ultiplie les dem andes de crédits ex­
trao rd inaires en faveur d’un deuxiè­
me plan  d’arm em ents destiné à la 
défense nationale, nous devons dire, 
en cette journée, que 1,'adoption d’une 
législation relative à la sécurité  so­
ciale, l ’aide aux petits paysans, à 
certaines catégories d’artisans, aux 
artistes, aux populations m ontagnar­
des, une pratique plus accentuée de 
l’en traide in ternationale  aux popula­
tions déplacées nous paraissent des 
contributions à tou t le moins aussi 
im portantes au m aintien de no tre  in­
dépendance et de la paix que les 
prem ières.

Il nous est facile de constater avec 
regret, avec crainte, l ’é ta t de tension 
in ternationale. M oralem ent, nous dé­
nonçons et nous condamnons les vio­
lences m ilitaires et policières em­
ployées par les dictatures pour m ain­
ten ir des peuples d’Europe, d ’Asie ou 
d’A frique dans la sujétion, la soumis­
sion, l ’esclavage. Mais si nous vou­
lons apporter notre propre p ierre  à 
l ’édification d’un monde plus fra te r­
nel, où le respect des peuples sera 
assuré p ar celui de leu r indépen­
dance nationale, où le respect de cha­
que personne sera assuré p a r celui 
de ses libertés individuelles fonda­
m entales, il fau t que dans no tre  pro­
p re  sphère nationale nous prenions 
l ’engagem ent de g arder le sens de la 
m esure dans no tre  p réparation  m ili­
ta ire^  de prom pjiypir de§ ïpjèçure? 
financières et fiscales qui en répar­
tissent les charges avec équité et 
discernem ent ; ce qui signifie que la 
p répara tion  à la  guerre  ne devrait 
constituer un  profit pour personne et 
exiger des sacrifices de chacun, mais 
à l ’échelle de ses moyens.

L ’entrée de l ’hum anité dans l’ère 
atom ique suscite les craintes les plus 
grandes ou les espoirs les plus auto­
risés d ’une en trée  dans quelque âge 
d’or, su ivant l ’usage qui sera  fa it de 
l ’énergie libérée des corps fissiles.

Mais il ne fau t pas oublier que la 
paix, même précaire, ne dépend que 
de l ’équilibre de deux ou de p lu ­
sieurs groupes de forces sem blables 
ou d ifférentes ou du désir général d ’un 
désarm em ent progressif et contrôlé. 
La paix  peu t ê tre  renforcée là où 
une opinion publique parv ien t à s ’ex­
prim er, sinon où les m aîtres du pou­
voir peuvent se persuader que la 
guerre  fu tu re  « ne paiera it pas » et 
pour personne.

Ces problèm es dont dépend le sort 
du genre hum ain ne relèvent pas di­
rectem ent du champ de nos possibi­
lités nationales. Mais nous avons le 
devoir et la mission de les évoquer 
dans la m esure où l ’ensem ble des 
travailleu rs suisses des usines, des 
chantiers, des laboratoires, des 
champs, des bureaux  et des écoles 
au ron t renouvelé en ce jou r du 1" Mai 
1957, de recueillem ent, de m anifesta­
tion et de fête, le serm ent de faire du 
peuple suisse un peuple de frères p ré­
parant, au-delà de ses horizons, un 
monde où la paix, la  liberté, la  jus­
tice et la sécurité  auront vaincu la 
guerre, l ’oppression, l ’exploitation de 
l’homme p ar l’homme et la peur.

Rédacteur responsable: Genève, M. Maillard. 
Rédacteur responsable: Vaud, O. Heger.

Assemblée annuelle de 
l'Association des intérêts 

de  St-)ean-Charmilles
Cette assemblée s’est tenue lundi 

soir à la Taverne de Saint-Jean, sous 
la présidence de M. Henchoz, et en 
présence de M. Honoré Snell, seul 
représen tan t des autorités genevoises.

Le président évoqua le souvenir 
de feu Charles Duboule, grand ami 
de l’association, et fit des vœ ux de 
prom pte guérison pour no tre  cama­
rade Noul, conseiller adm inistratif, 
re tenu  à son domicile par la maladie.

Du rapport présidentiel, concis mais 
complet, nous avons appris que le 
nom bre des m em bres s ’élève à 500, 
en augm entation d’une quaran taine 
sur l’exercice précédent.

M. Henchoz, re traçan t l ’activité de 
l’association, énum éra tous les do­
m aines qui préoccupent toutes ces 
sortes de groupem ents : lu tte  contre 
le bruit, création de places de jeux, 
urbanism e, circulation, transports en 
commun, etc. S ur ce dern ier point, 
nous avons appris que les responsa­
bles de la CGTE avaient jugé bon de 
consulter les associations d ’in térêts 
qui s’étaien t opposées au détourne­
m ent de la ligne 6, et que celles-ci 
avaient pu  se convaincre de la p e rti­
nence des raisons de la CGTE. M. 
Dupont, chef du D épartem ent du com­
merce, doit toutefois encore étud ier 
la question et se prononcer en dern ier 
ressort. (Pour nous, ce détournement 
est parfaitement inopportun, car, 
comme les rayons d’une roue doi­
vent tous converger vers le moyeu, de 
même les lignes des transports en 
commun importantes des grandes 
villes doivent aboutir à leur nœud 
vital, c’est-à-dire la gare principale, 
en l’occurrence Cornavin. Et nous 
sommes certain  q u ’un plébiscite or­
ganisé chez les usagers — et non chez 
les possesseurs d ’autos — nous don­
nera it raison. — Réd.)

Le côté hum anita ire  fu t égalem ent 
soulevé, c’est-à-dire l’aide aux  colo­
nies de vacances, à la Crèche du Ga­
zouillis et aux personnes âgées.

Le trésorier, M. Brandazza, donna 
connaissance de l ’é ta t de la  caisse, 
qui est excellent, pu isqu’il présente 
un boni de 200 fr.

A ux élections sta tu ta ires, M. H en­
choz fu t réélu  président p ar accla­
mations, et tous les m em bres du co­
m ité confirm és dans leurs fonctions, 
tandis q u ’on nom m ait deux nouveaux 
mem bres, MM. Sémon et Stotzer, en 
rem placem ent de MM. Schneider et 
Briand, dém issionnaires.

LîÇ. partie,- .àdm inisjratw ç, «liquidée» 
MM. Roy, p résident de la Fédération  
des associations de quartier, Oprecht, 
président d ’A ïre-Belessert, et Volpé, 
président du Petit-Saconnex, v in ren t 
apporter leurs félicitations à leurs 
collègues de Saint-Jean.

M. R aym ond U ldry rom pit une  
lance en faveur de la création d ’un 
te rra in  pilote pour les jeunes du 
Bois Cayla, et M. H. Snell énum éra 
quelques-uns des problèm es qui p ré­
occupent les autorités e t apporta ses 
félicitations et ses encouragem ents à 
l ’Association de Saint-Jean. C. P.

Un pas en avant en faveur 
d e  la formation 
professionnelle

Une commission du G rand Conseil 
eu t à  s ’occuper d ’une proposition du 
Conseil d ’Etat, prévoyant l ’abrogation 
d’une p artie  de la  loi actuelle su r les 
conseils de p ru d ’hommes e t concer­
n an t la  surveillance des apprentis­
sages.

Il n ’est un secret pour personne que 
cette loi, en raison du développem ent 
des professions, p résen te de réelles 
lacunes e t ne cadre plus avec les 
ordonnances fédérales. En a ttendan t 
la  votation de la fu tu re  loi, m ise en 
chantier depuis plusieurs années, le 
Conseil d ’E ta t édictera un  règlem ent 
prévoyant la création de commissions 
de surveillance pour chaque profes­
sion, qui contrôleront très sérieuse­
m ent la m arche de l’apprentissage. 
En outre, il sera obligatoire de ne 
confier aux commissaires que douze 
apprentis au  m axim um .

La commission, après un  échange 
de vues intéressant, recom m andera à  
l ’unanim ité au G rand Conseil l ’ac­
ceptation d ’un te l projet. R. Bt.

A CART1GNY/Ge
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0éAitâ$-juiDiLà
une assurance sur la vie qui, à  des conditions très avanta­
geuses, vous garantisse :

1. L ’exonération du paiem ent des prim es en cas de maladie, 
d ’accident ou d’invalidité ;

2. Une indemnité extraordinaire, égale au capital assuré, en 
cas d’invalidité due à la  poliomyélite (max. 20.000 fr.) ;

3. Le paiem ent double de la  somme assurée en cas de décès 
p ar accident ;

4. Une allocation à la  naissance de chaque enfant.

►

Possibilité de com pléter la police R em part 
avec l’assurance d ’une indem nité jo u rn a­
lière en cas d ’incapacité de travail (maladie, 
accident, invalidité).

ÛlûÂA...
contractez une police REMPART

COOP-VIE
Société coopérative d’assurance 

su r la  vie à Bâle
A gent principal pour les 
M ontagnes neuchâteloises :

J E AN D U V A N E L
LE LOCLE 

Billodes 75 Tél. (039) 3.13.86

Un avantage pour le contribuable

Bonification d’un intérêt 
de 3% sur payement anticipé 
de l’impôt communal 1957

Nous informons les con tr ibuab les  q u e  l' impôt communal d e  
l 'an née  couran te  v iendra  à é c h é a n c e  le 10 d é c e m b re  1957. Un 
intérêt d e  3 % sera bonifié au prorata pour tout p a iem en t  effec­
tué  avant c e t t e  da te ,  soit pour la p é r io d e  allant d e  la d a te  du 
p a iem en t  jusqu'au 9 décem bre 1957. Il ne  sera  plus bonif ié  d ' in ­
té rê t  pour  les versem en ts  o p é ré s  a p rè s  le 9 o c to b re  1957.

Les p a iem en ts  p eu ven t  ê t r e  effec tués  p a r  a co m p te s  (som­
mes a rrondies) ,  jusqu 'à  concurrence  d e  l' impôt communal d e  
l 'an née  1956 aup rès  d e  la ca isse  communale, co m p te  d e  ch è q u e  
posta l  IV a 211.

Les b o rd e re a u x  qui seron t a d re s sé s  aux co n tr ibuab les  m en­
tionneront les p a iem en ts  antic ipés. Il e s t  dans  l ' in térêt du contri­
b u ab le  d e  p ay e r  rap idem en t  s'il veu t b énéf ic ie r  d 'u n e  remise 
in téressan te .

Municipalité de DELÉMONT

Notre offre 
de la semaine

Pour dames...
CORSAIRE rayé noir e t blanc, 

rouge ou vert, en macco soie, 
gr. 36-44 Fr. 27.30

MARINIERE pour dam e dans
de nom breuses façons inédites, 
en coton, laine ou fibres a rti­
ficielles,
grand. 36-44, dep. Fr. 11.75

PANTALON long pour dame, 
en gabard ine am éricaine noir, 
gris ou royal,
grand. 36-50 Fr. 26.80

CORSAIRE pour fille en bleu ou 
rouge, piqué blanc, 
grand. 10 Fr. 10.35
plus Fr. —.45 p a r deux âges

I1IERLACH. MER
La Maison de l’homme chic

Repr. pour La C haux-de-Fonds 
e t environs : DEGEN Charles, 
Doubs 9, téléphone 2.39.94.

Etat civil de 
La Chaux-de-Fonds

d u  4  m a i

Naissance
Rebetez Myriam - Thé- 

rèse-Andrée, fille de An- 
dré-All, horloger, et de 
Gilbert - Brigitte - Marie 
née Froidevaux, Bernoise.

Promesses de mariage
Bourquin Georges - Al­

phonse horloger. Bernois, 
et Pégaitaz Mathilde - 
Alice, Fribourgeoise.

H U G O S A N A -
la chaussure puur les 

pieds sensibles
lé g è re ,  con fo r tab le ,  

s ey an te ,  e l le  e s t  to u jo u r s  
t r è s  d e m a n d é e

UL RI QUE
C h e v r e a u  n o i r

3980
Boxcaff  b l e u  ou 
c h e v r e a u  g r i s

4180
O a im  n o i r

4 2 80

P lus  d e  p ie d s  ; j
d o u lo u re u x ;  «1 

r HUGO SANA ^
■ -o /ous d o n n e  d e s  a i les  | j

3280
UR S UL E
elk noir, b run,  
swissair, gris

3 2 80

La Chaux-de-Fonds

V o u s  a u s s i

le teinturier 
à la mode

L a Chaux-de-Fonds:

M agasin: Place de l’Hôtel-de-Ville, Tél. 2 77 76 
A l’Edelweiss, Av. Lp.-Robert 35, Tél. 2 40 83 

Le Locle: Chapellerie Pomey 
Sain t-Im ier: H. Stauffcr, laines

.  CflVe 
Nelichafeloise

T e ç r e a u x  7

Neuchâtel
Tél. 5.85.88

Ouvriers
N’oubliez pas

que les

petites annonces
ont le

plus grand succès
dans

notre journal

C ir c u la i t
est efficace contre 

les troub les 
c ircu la to ires

pendant la ménopause, 
contre : artériosclérose, 
tension artérielle anor­
male, varices, vapeurs, 
hémorroïdes vertiges. 
E xtrait de plantes au 
goût agréable. 1 litre, 
Fr. 20.55 ; Y i litre, 
F r. 11.20 ; flac. orig., 
F r. 4.95.
Chez votre pharmacien 
e t droguiste.

Tél.
2 17 82

A . F A N T O N I
Rne dn Ronhei* 9

W. GRABER
m asseur  

Parc 27 Tél. 2.11.57
M assag e  sp éc ia l pour 

le s  ïam bes

N’oubliez
pas...

. . .d e  faire 
connaitre 
votre journal 

autour de vous

M A R IN
Tél. 7.51.17

Petits coqs 
Filets de perches

Ses jeux d e  quilles autom atiques

P u b lia is

<£a SswJthudk
Nous ne prenons pas en considéra­
tion les ordres d ’annonces qui ne 
sont pas en nos mains à 17 heures 
la veilla du jour de parution

L’ADMINISTRATION

A VENDRE
3 CH AM BRES à COUCHER, neu­
ves, m odernes, à lits  jum eaux, avec 
Umbau, arm oire 3 portes e t coif­
feuse, y com pris 2 sommiers m étal­
liques à tê tes réglables, 2 protège- 
m atelas et 2 m atelas.
La chambre com plète  Fr. 1650 .-
10 ans de g aran tie  — Auto à dis­
position — Facilités de paiem ent

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & Cie
CO,UVET 

Tél. (038) 9.22.21 ou 9.23.70

Encaii™îE.Guntert&Fils
Numa-Droz 6 • Tél. jour e t  nuit 2,44.71
A rticles m ortuaires C ercueils T ransports  auto  Pris modérés

t a g e u x

t a  classique bouteille 
3,6 dl

VIVI-KOLA
A l’eau minérale d’Eglisau

NOUS CHERCHONS

régleuses
avec mise en m arche, avec et 
sans point d ’attache.

remonteurs de mécanismes 
de calendriers

habiles et consciencieux, pour 
trava ille r en fabrique.

S'adresser à

M U  LCO  s- a.
11, Régionaux 
La Chaux de-Fonds

CI NÉ MA

PALACE
Téléphone 2 .4 9 .0 3

A TOI DE JOUER 
CALLAGHAN

De l'action e t  d e s  colts qui parlent. ..  
Moins d e  18 ans, pas  admis 

Jusqu 'à  mercredi soir inclus
l ' V  I f  «  «

<
«m

expérimenté, pouvant travailler seul, est 
cherché en vue d'association, par personne 
s ’occupant de la partie commerciale. Affaire 
très intéressante. Capital, pas nécessaire. 
Ecrire sous chiffre 7127. au bureau de L A  
SENTINELLE.

LE LOCLE

La Direction d e  l'Ecole primaire 
cherche à louer

chambres
meublées

pour personnel auxiliaire (clames 
et  messieurs).

Faire offres à la direction, téléph.  
3.11.85.
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« La lâcheté conduit plus sûrement 
à la guerre que le courage »

d é c l a r e  G u y  M o l l e t

Adolf Schærf - socialiste - a été élu 
président de la République

Nimes, 5. (AFP.) — « J ’ai cru long­
temps que le grand objectif du socia­
lisme, c’était d’éviter la guerre. 
J ’avais tort. Car il m’est apparu de­
puis, et de récents événements me 
l ’ont confirmé, qu’il y a quelque chose 
de pire que la guerre : c’est la perte 
de la liberté », a déclaré Guy Mollet 
au cours d’une réunion socialiste qui 
s’est tenue samedi soir à Nîmes. « La 
paix que nous voulons, a-t-il pour­
suivi, n’est pas celle des lâches. La 
lâcheté conduit plus sûrement à la 
guerre que le courage.»

Le président du Conseil a dit d’au­
tre part, au sujet du problème de 
Suez : « Cette affaire n ’est pas ter­
minée. Nous aurons encore des sur­
prises. La gangrène s’est installée dans 
cette partie du monde, et nous atten­
dons de voir comment ceux qui en­
tendaient la régler à leur façon se 
tireront de l ’engrenage où ils ont 
glissé les doigts. »

La critique es t  a i sé e
En ce qui concerne l’Algérie, Guy 

Mollet a répondu en termes indignés 
à ses adversaires politiques qui lui 
reprochent de ne rien faire pour trou­
ver à ce douloureux problème une 
solution pacifique: «Les critiques sont 
aisées dans ce domaine, mais les 
propositions constructives beaucoup 
plus rares. II ne s’agit pas seulement 
de préconiser telle ou telle politique. 
Il conviendrait aussi de préciser en 
quoi devrait consister cette politique. 
Mes adversaires possèdent davantage 
la science des mots que celle des 
solutions concrètes. Ces attaques, en 
tout cas, seront sans effet sur la vo­
lonté bien déterminée de mon gouver­
nement de ne faire aucune concession 
qui menacerait le maintien de la pré­
sence française sur cette terre fran­
çaise.

» Ils sont criminels, a poursuivi le 
chef du gouvernement, ceux qui di­
sent : « Replions-nous sur nous-mê- 
» mes ». Ils encouragent ainsi dans 
leur attentisme les rebelles, qui espè­
rent de la session de septembre de 
l ’ONU on ne sait quel revirem ent de 
la situation. »

Traitant enfin des problèmes écono­
miques, le président du Conseil a ré­
affirmé son hostilité à toute politique 
qui menacerait la stabilité de la mon­
naie. « Seuls, a-t-il dit, les commu­
nistes, ces pêcheurs en eau trouble, 
sont aujourd’hui partisans d’une déva­
luation qui ruinerait les petits ren­
tiers et acculerait les vieux à la 
misère. »

Nous irons jusqu 'au  bout
« Oui, a conclu Guy Mollet, je vais 

demander au pays des sacrifices nou­
veaux, aux travailleurs comme aux 
autres. Mais ces sacrifices ne seront 
pas vains. Nous savons ce que nous 
voulons et nous sommes décidés à 
aller jusqu’au bout. Je ne ferai rien, 
quant à moi, pour abandonner le pou­
voir, mais rien non plus pour m’y 
accrocher. »

Les ministres radicaux 
ne quitteront pas

le gouvernement
Mais ils réclameront 
une autre politique

Au congrès radical, samedi soir, M. 
Edouard Daladier a annoncé qu’un ac­
cord était intervenu entre des minis­
tres radicaux et M. Pierre Mendès- 
France. Une motion de synthèse a été 
élaborée. Elle devait permettre d’évi­
ter une nouvelle cassure du parti.

Cette motion de synthèse invite les 
ministres radicaux à demander au 
gouvernement : 1. Une « modification 
décisive» de la politique algérienne; 
2. Le vote de la réforme de l’enseigne­
ment avant les vacances parlementai­
res; 3. L ’instauration d’une politique 
économique et financière comportant 
la défense de la monnaie et la réforme 
fiscale; 4. Le dépôt d’un projet de ré­
forme électorale rétablissant le scrutin 
d'arrondissement.

Mise aux voix, la motion a été ap­
prouvée à une large majorité en dépit 
des protestations émanant de la frac­
tion jacobine.

il n'existe pas de formule 
toute faite pour l'Algérie

dit M. Edgar Faure
Paris, 5. (AFP.) — « Une politique 

algérienne ne peut pas se proposer 
en caractères d'affiches. On ne peut 
pas régler un problème pareil dans 
l ’abstrait. Il n’existe pas de formule 
toute faite pour faire coexister les 
deux populations. C’est une œuvre de

Le congrès radical 
perpétue l ’équivoque

dit  «Com bat»

Russes à Vienne, Adolf Schaerf prit en 
main la réorganisation du Parti socia­
liste autrichien dont il a assumé depuis 
la présidence. Elu conseiller national 
(député) en octobre 1945, il entra la 
même année au gouvernement en tant 
que vice-chancelier, poste qu’il occupe 
sans interruption jusqu’à aujourd’hui 
et qui lui a notamment valu de par­
ticiper aux égociations ayant abouti 
en 1955 à la conclusion du traité 
d’E ta t ayant rendu sa souveraineté à 
l’Autriche.

Auteur de plusieurs œuvres de droit 
et de récits vécus, Adolf Schaerf a ef­
fectué de nombreux voyages à l’étran­
ger dont un, récemment encore, en Ex­
trême-Orient.

Il est le troisième président de la 
République d’Autriche depuis 1945 et 
succède au général Theodor Kœrner 
(également socialiste) décédé le 4 
janvier dernier dans l’exercice de son 
mandat.

Saragat
parle de se retirer 

du Gouvernement italien
Rome, 5. (Reuter.) — Le cabinet 

italien de la coalition du centre sem­
ble aller au-devant d’une crise, le vice- 
président du conseil, Giuseppe Saragat, 
leader du Parti social-démocrate, ayant 
invité dimanche son parti à se retirer 
du gouvernement. Il n’a toutefois pas 
indiqué si ce re trait devait avoir lieu 
immédiatement ou plus tard.

Saragat a parlé au cours d'une as­
semblée de parti. Sa requête a produit 
un effet de surprise, étant donné que, 
jusqu'à ces derniers jours, il s’était 
prononcé catégoriquement contre un 
re tra it d<u gouvernement, comme le 
demandait l’aile gauche de son parti. 
« La participation future de notre parti 
au gouvernement, a dit en substance 
Saragat, serait un sacrifice inutile. » 
De petits groupes au sein des partis 
de la coalition sapent la collaboration 
en faveur de leurs propres buts. « Nous 
ne renions pas la politique de la soli­
darité démocratique, a-t-il ajouté, mais 
nous considérons simplement que le 
gouvernement est aujourd’hui vrai­
ment trop faible pour entreprendre 
des réformes. L ’illusion que le commu­
nisme ne présente plus pour longtemps 
un danger a desserré les liens entre 
les partis démocratiques. »

Saragat a dit, d’autre part, qu’il 
pensait que le re tra it social-démocrate 
du gouvernement aurait pour consé­
quence de favoriser l’unification envi­
sagée avec le Parti socialiste italien 
de M. Nenni, lequel était allié jusque 
récemment avec les communistes. Il a 
exprimé l’espoir que ce re trait consti­
tuerait un encouragement pour les élé­
ments . sincèrement autonomes des so­
cialistes nenniens qui sont en faveur 
de la réunification des deux partis. 
S'il s'est prononcé contre le re trait de 
son parti du gouvernement récemment 
encore, c’est parce qu'une telle mesure 
aurait pu être considérée comme une 
concession en faveur des éléments pro­
communistes du Parti socialiste de M. 
Nenni. La récente visite à Rome de 
Hugh Gaitskell, chef du Parti travail­
liste britannique, a contribué à éclair­
cir la situation. « Le Parti travailliste 
britannique, le groupe le plus fort de 
l’Internationale socialiste, appuie notre 
parti entièrement et fraternellement. »

LES HAUTS-GENEVEYS

Une auto perd une roue 
et se renverse

Dimanche, vers 14 heures, au-dessus 
du virage des Gollières, une voiture 
d’un ancien modèle, pilotée par M. 
R. P., de La Sagne, et qui descendait 
la route de la Vue-des-Alpes, a sou­
dain perdu une de ses roues arrière. 
L ’auto monta sur le talus nord, puis 
traversa la chaussée, heurta un arbre 
et se renversa sur le côté sud de la 
route. Une deuxième voiture, qui mon­
ta it et qui était conduite par M. A. B., 
de Neuchâtel, tenta de se garer à 
l’abri d’un arbre, mais elle fut tam ­
ponnée à l’arrière par une troisième 
auto, celle de M. G. M., d’Ecublens.

Les occupants des trois véhicules 
ont été légèrement blessés. L ’auto sa- 
gnarde est hors d’usage, tandis que 
les deux autres sont passablement 
abîmées.

longue haleine », a déclaré M. Ed­
gar Faure, ancien président du con­
seil, à l ’issue d’un banquet term inant 
samedi soir la journée d’études du 
Rassemblement des gauches républi­
caines (RGR).

M. Faure a ajouté : « Nous devons 
essayer, en présence d’adversaires 
qui nous font la guerre, de faire ap­
paraître le moins de divisions possi­
bles dans l’opinion française et si des 
controverses peuvent exister, elles 
doivent être discrètes. »

autrichienne

La carrière du nouveau
président

Les deux candidats à l’élection présidentielle : à gauche, Adolf Schaerf, et à
droite, Wolfgang Denk.

Vienne, 5. (AFP.) — Le vice-chancelier Adolf Schaerf (socialiste), a é té  élu
président d e  la République, annonce-t-on officiellem ent.

Adolf Schaerf, visiblement ému, a
conclu : « Je serai président de tous
les Autrichiens, y compris ceux qui 
ont voté contre moi. »

Adolf Schaerf s’est ensuite rendu au 
siège central du Parti socialiste au­
trichien, où il a été l’objet d’une 
chaleureuse réception de la part de 
plusieurs centaines de militants, qui 
avaient formé un cortège dans la rue, 
portant des torches et des drapeaux 
aux emblèmes socialistes.

Paris, 6. — C’est au congrès radi­
cal, et surtout à la motion adoptée 
samedi, à l’issue de ses travaux, que 
sont consacrés ce matin la plupart des 
commentaires de la presse parisienne. 
Le Figaro (droite modérée) remarque 
pour sa part que ceux qui attendaient 
du congrès extraordinaire de Wagram 
une doctrine claire ou, plus simple­
ment, une ébauche de solution à la 
dramatique affaire algérienne seront 
donc une fois encore profondément 
déçus.

L'Aurore (droite radicale) critique 
violemment les ministres signataires 
ae ta motion, MM. Bourgès-Maunoury, 
ailleres et Maurice t  aure. « C’est in­
sensé : vous dirigez d’importants dé­
partements ministériels, vous partagez 
depuis 15 mois, avec tout Le gouverne­
ment, les responsabilités des opérations 
algériennes, et vous auriez laissé mo­
biliser nos enfants pour faire une po­
litique qui ne recherchait pas la récon­
ciliation franco-musulmane et qui se 
refusait à des mesures de justice et 
de détente. »

Combat (gauche indépendante) 
écrit de son côté que « l’opinion pu­
blique retiendra que le Parti radical 
perpétue une équivoque à un moment 
où la nation divisée et inquiète prend 
de jour en jour conscience de l’im­
passe algérienne ».

Pour Franc-Tireur (socialiste eu­
ropéen),, « le président du Conseil se 
trouve placé devant une mise en de­
meuré qui n’émane pas, cette fois, 
d’une tendance radicale, mais du parti 
tout entier, quelles que soient les réti­
cences de tel ou tel ministre. La tâche 
du chef du gouvernement apparaît 
donc difficile, surtout au moment où 
il réclame le vote d’impôts nouveaux 
pour financer la suite des opérations 
militaires en Algérie. »

Le Populaire (organe du Parti socia­
liste) note pour sa part : « M. Men- 
dès-France a prononcé, samedi matin, 
contre la politique du gouvernement, 
le plus violent, le plus agressif — et 
de beaucoup — de tous ses discours. 
Mais s’il a réclamé, exigé un change­
ment complet de politique, tant en 
Algérie que sur le plan financier, il 
n’a, comme d’habitude, rien exprimé de 
concret et de constructif. En bref, 
on n’était pas plus avancé. »

Libération (progressiste) écrit : «Le 
Parti radical a provisoirement ajourné 
la crise. Il peut, si les discours et les 
motions ne sont pas simple littéra­
ture, la provoquer à tout moment. »

Une avance de 100.000 voix 
sur M. Denk

C’est avec une avance de 99.424 
voix sur son concurrent qu’Adolf 
Scliaerf a été élu.

Il a obtenu, selon les résultats, 
2.259.975 voix contre 2.160.551 au can­
didat commun des Partis populiste et 
libéral, le prof. Wolfgang Denk.

Ce sont les voix des circonscriptions 
ouvrières de Vienne qui ont emporté la 
décision et donné la victoire au chef 
du Parti socialiste autrichien.

Les résultats officiels
Vienne, 5. (AFP.) — Le ministre 

autrichien de l ’intérieur communique 
à 21 h. 20 GMT les résultats provi­
soires suivants des élections prési­
dentielles : votants 4.502.258 ; bulle­
tins nuls, 81.732 ; valables, 4.420.526. 
Schaerf, 2.259.975, soit 51,1 % des 
voix ; Denk, 2.160.551, soit 48,9 % 
des voix.

« Je  serai p ré s id en t  
d e  tous  les Autrichiens »

Vienne, 5. (AFP.) — « Je promets, 
comme j ’en avais l’intention, d’être un 
président impartial, et je m’efforcerai 
de mener à bonne fin l’œuvre de re­
construction amorcée durant la der­
nière décennie », a déclaré, au cor­
respondant de l’AFP, Adolf Schaerf, 
qui vient d’être élu président de la 
République fédérale d’Autriche.

Après avoir estimé que le vote d’au­
jourd’hui a montré que la majorité 
de la population « n ’avait pas été 
dupée par la tentative de transform er 
la seconde partie de la campagne 
électorale en un front antim arxiste »,

Un té lég ram m e d e  M. Denk
Vienne, 6. (AFP.) — Le professeur 

Wolfgang Denk, candidat battu, a 
adressé dimanche soir à son adver­
saire, Adolf Schaerf, le télégramme 
suivant : « Je vous félicite de votre 
élection comme président fédéral de 
la République d’Autriche. Comme au­
paravant, je souhaite ardemment au­
jourd’hui que notre patrie, l’A utri­
che, connaisse durant votre mandat 
une période de paix et de développe­
ment économique. »

Retour à la coalition 
des deux partis

Vienne, 5. (AFP.) — « L’élection 
d’Adolf Schaerf constitue moins une 
victoire du Parti socialiste autrichien 
qu’une victoire de la raison », a dé­
claré le ministre de l’intérieur, M. 
Oscar Helmer (socialiste), après la 
proclamation du résultat final des 
élections présidentielles.

» Adolf Schaerf n ’est pas un fana­
tique, mais un homme politique plein 
de mesure, un idéaliste, a poursuivi 
Helmer. Il saura se m aintenir au- 
dessus des partis et être le président 
de tous les Autrichiens, comme il a 
été leur vice-chancelier. »

Après avoir souligné que le nou­
veau président de la République fédé­
rale restera dans la ligne des Renner 
et des Koerner, qui ont œuvré pour le 
bien du peuple, le ministre de l’inté­
rieur a conclu en préconisant, main­
tenant que la campagne électorale est 
terminée, un retour « sans amertume 
à la collaboration entre les deux par­
tis de la coalition gouvernementale ».

Les t ravaux d e  l 'au tos t rade  Winterthour— Schaffhouse

La construction du pont de Weinland près d’Andelfingen, dans le cadre des 
travaux de l ’autostrade Winterthour—Schaffhouse, est en rapide progrès. Ses 
290 mètres traversent la plaine de la Thur en s’appuyant sur deux colonnes. 
Sa largeur sera de 16 mètres. Notre vue aérienne montre l’allure imposante 
de la nouvelle construction vue d’en haut. Le ccté schaffhousois et le tronçon

Central sont déjà terminés.

Vienne, 5. (AFP.) — Le leader du 
Parti socialiste Adolf Schaerf, qui 
vient d’être élu président de la Répu­
blique fédérale d’Autriche, est âgé 
de 67 ans.

Né le 19 avril à Nickolsburg (au­
jourd’hui en Tchécoslovaquie), issu 
d’une famille d’artisans, il a reçu dès 
son plus jeune âge une éducation libé­
rale. Il fit ses études à Vienne.

Militant socialiste à l’âge de 16 
ans, il entra au barreau après avoir 
obteu son doctorat en droit et en 
sciences politiques. Il servit durant la 
guerre 1914-1918 comme lieutenant 
de l’armée impériale austro-hongroise.

Sous la première République autri­
chienne il devint fonctionnaire parle­
mentaire et joua un certain rôle comme 
conseiller juridique du Parti socialiste. 
Arrêté en 1934 et emprisonné sous le 
régime Dollfuss, il reprit sa profes­
sion d’avocat à sa libération. Au mo­
ment de l’Anschluss en 1938, les nazis 
l’incarcérèrent à nouveau.

En 1945, lors lors de l’arrivée des




